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PLUS
Pourquoi ce nom ? Car 
le Grand Besançon 
n’a cessé de croître 

depuis sa création en 2001, 
dans son périmètre, le nombre 
de ses habitants, ses statuts 
et ses compétences. Aussi, 
Grand Besançon Métropole 
agit toujours plus dans la vie 
quotidienne des Grand Bisontines 
et des Grand Bisontins. 
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Grand Besançon Métropole 

Grand Besançon Développement 
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GrandBesançon

@BesançonBoosteur 
deBonheur

Retrouvez les compléments 
d’information sur : 
plus.grandbesancon.fr

Merci de votre mobilisa-
tion, voilà ce que nous 
souhaitons vous dire 

avec une double intention, vous 
remercier pour votre contribution 
à bien franchir la crise sanitaire 
que nous avons connue depuis 
le début de l’année et vous re-
mercier – par avance – pour votre 
mobilisation dans cette nouvelle 
étape de l’épidémie que nous 
connaissons. 
Pour notre part, durant les mois 
écoulés de cette crise sanitaire 
pandémique, nous avons eu 
à cœur - avec tous les élus et 
agents impliqués - d’assurer la 
continuité des services publics 
essentiels et d’accompagner les 
acteurs du territoire, acteurs de la 
santé bien sûr comme du monde 
économique. Car c’est là aussi 
notre mission.   
Et chacun d’entre vous doit faire 
face au quotidien à cette situation 
inédite, sans votre mobilisation, 
rien ne serait possible. Nous te-
nons donc ici à vous exprimer 
toute notre gratitude. Nos re-
merciements s’adressent à l’en-
semble du corps médical et de la 
chaîne du soin, aux chercheurs 
mais également aux agents terri-
toriaux, aux personnels des ser-
vices du CCAS, des EHPAD, des 
résidences autonomie, de la res-
tauration scolaire, aux policiers, 
gendarmes, commerçants,... à 
toutes les autres professions en-

gagées dans cette bataille, aux 
bénévoles des associations, aux 
anonymes moins visibles qui ont 
proposé leurs services, à vous 
tous qui œuvrez avec courage 
et détermination, souvent avec 
abnégation.
Et dans ce contexte sans précé-
dent, il convient de rappeler tous 
les atouts dont dispose notre terri-
toire en matière de biomédecine. 
Formation, Recherche, Entre-
prises grand bisontines tournées 
vers un même objectif : innover 
pour améliorer les soins et la san-
té des patients dès maintenant. 
Le dossier de ce magazine leur 
est dédié. 
Il se trouve que PLUS Grand 
Besançon célèbre son 100ème 
numéro. A cette occasion nous 
donnons la parole aux étudiants 
qui concourent à notre attractivi-
té comme l’a confirmé l’INSEE 
récemment. Vous découvrirez au 
fil des pages leurs témoignages, 
résolument positifs et naturelle-
ment tournés vers l’avenir.  
Même s’il est difficile de nous pro-
jeter dans l’avenir face à l’urgence 
sanitaire, économique et sociale, 
restons confiants et continuons à 
nous mobiliser, à nous montrer 
solidaires et à travailler ensemble 
avec responsabilité, civisme et 
humanisme dans l’intérêt de tous. 
Bonne fin d’année à toutes et 
tous. Et surtout, prenez soin de 
vous !

Merci de votre mobilisation 

Anne VIGNOT 
Présidente de Grand 
Besançon Métropole

Gabriel Baulieu
1er Vice-président de Grand 

Besançon Métropole 

COVID 19
En raison de la situation sanitaire, 
certains événements annoncés 
dans ce magazine pourraient 

être annulés à l’heure où nous mettons 
sous presse, nous ignorons les mesures 
qui seront prises. Le cas échéant, ces 
annulations seront annoncées sur les 
différents réseaux sociaux de Grand 
Besançon Métropole et sur le webzine plus.
grandbesancon.fr



PLUS  DE LIENS
Retrouvez toutes les actus quotidiennes  

du Grand Besançon en ligne.

 FACEBOOK
Page Grand Besançon Métropole
Pour soutenir le commerce, Grand Besançon 
Métropole a lancé une campagne de communication 
et de valorisation des commerçants. Elle se 
poursuivra durant la période des fêtes de fin d’année 
(voir page 36). #consommonsLocalement

 https://bit.ly/3daUu8W

 LINKEDIN
Page Grand Besançon Développement

Portrait de Xavier Labourier, Président 
de Quarks Safety qui commercialise des 

logiciels de gestion d’entreprise.
 https ://bit.ly/3jQeMr2

 TWITTER
#Besançon Boosteur de Bonheur
Spectaculaire arc-en-ciel au-dessus du 
centre-ville de Besançon le 4 octobre dernier. 
Photo prise par Nathan Sourisseau.

 https://bit.ly/34Fzx23

 FACEBOOK
Page Grand Besançon Métropole

Grand Besançon Métropole soutient la campagne 
de dépistage du cancer du sein : Octobre rose. Pour 

l’occasion le logo a fait peau neuve sur les réseaux 
sociaux. En France, 1 femme sur 8 développe un 

cancer du sein au cours de sa vie. S’il est détecté à un 
stade précoce, il peut être guéri dans 9 cas sur 10.

 https://bit.ly/3iHWiHO

L’actualité des réseaux
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PLUS  D’ÉCHOS

 
La chaîne (Réf. ortho. chaine) internet BRUT 
a réalisé un reportage élogieux sur la gestion 
exemplaire des déchets dans le Grand 
Besançon grâce à la redevance incitative.

 https://bit.ly/3k8ZJsE

  
Livres dans la Boucle, le Festival littéraire du Grand 
Besançon, s’est réinventé en 2020 en raison de 
l’épidémie de COVID 19. Durant 3 week-ends 
le public a pu rencontrer près de 200 auteurs et 
artistes (voir page 6). Yahoo Actualités avait fait à 
cette occasion un bel article avec un focus sur Alice 
Zeniter la Présidente d’honneur de l’édition 2020.

 https://yhoo.it/2GRM3Di

  
Le comédien franco-britannique Michael Lonsdale est décédé 
le 21 septembre dernier à l’âge de 89 ans. Durant 6 décennies 
il a interprété plus de 200 rôles au cinéma, à la télévision 
et au théâtre. Parmi ses films emblématiques, on retiendra 
« Hibernatus » (1969), « James Bond Moonraker » (1979), 
« Au nom de la rose » (1986), « Munich » de Steven Spielberg 
(2006) ou encore « Des hommes et des Dieux » (2011). À 
Besançon, il laisse une empreinte sonore indélébile. En 2011, 
le Grand Besançon avait fait appel à lui afin de créer dans 
le futur tramway une ambiance sonore singulière à travers 
laquelle les personnages historiques de la ville prennent 
vie. Il s’était prêté au jeu en récitant Les contemplations 
de Victor Hugo dont il était un grand admirateur.

 https://bit.ly/3iO5ev8

Écoutez le sonal de la rame Victor Hugo sur : 
 https://bit.ly/33KDLpU

Le Territoire dans la presse

  
L’horlogerie bisontine à l’honneur dans le magazine 
Le Point avec un zoom sur la nouvelle montre de la marque LIP.

 https ://bit.ly/2GQ6pwY
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Les informations du Territoire

PLUS  D’ACTUS

Malgré la crise sanitaire,  
le Festival littéraire Livres dans 
la Boucle a su se réinventer 
grâce à la mobilisation des 
acteurs et partenaires locaux. 
Durant 3 week-ends du 
19 septembre au 4 octobre, 
ce ne sont pas moins de 
200 auteurs qui sont venus à 
la rencontre des passionnés 
de littérature inscrits 
préalablement. Retour  
en image sur les moments 
forts qui ont rythmé cette 
édition spéciale. 

Les auteurs BD présents au Sénacle 
lors du deuxième week-end. 

La rencontre avec 
Irène Jacob au 
petit Kursaal, fut un 
franc succès. 

La traditionnelle dictée du 
Festival avait été écrite 
par Carole Martinez. 
83 personnes se sont 
prêtées au jeu dans 
l’amphithéâtre de la 
Maison des sciences 
de l’homme et de 
l’environnement. Et près 
de 2 000 personnes ont 
suivi la retransmission 
en direct sur les réseaux 
sociaux ! 

RENCONTRES  
DÉDICACES 

SE RÉINVENTE AVEC SUCCÈS ! 

Le samedi 19 septembre, l’édition 2020 de Livres dans la 
Boucle était lancée. À cette occasion les auteurs ont pu 
dédicacer leurs livres au public comme ici à la Cité des arts.

L’Espace Grammont accueillait 
également des auteurs. 
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PLUS  D’ACTUS

Un moment suspendu hors du temps... 
Hippolyte Girardot rendait hommage à 
Boris Vian avec une lecture de son œuvre 
«J’irai cracher sur vos tombes» accompagné 
par l’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté.  

Serge Joncour en rencontre avec ses lecteurs 
lors du dernier week-end du festival.

PLAISIR 
LECTURE  

CONCERT
PERFORMANCES  

Olivia Ruiz a enthousiasmé le 
public avec la lecture/concert 
de son roman. 

Alice Zeniter, Présidente de l’édition 
2020 lors de sa lecture publique  
au Petit Kursaal. 

« Merci, merci de nous offrir 
ce festival ! » Les derniers 
mots de Barbara Carlotti à 

la fin de son concert 
à l’Auditorium 

de la Cité des Arts. 

Le Musée des Beaux arts accueillait 
pour la première fois Livres dans la 
Boucle.

Jean-Claude Mourvelat et 
Anne-Laure Bondoux étaient 
parmi les têtes d’affiche des 
auteurs jeunesse cette année. 
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PLUS  D’ACTUS

BESANÇON centre de 
préparation des JO
Verra-t-on les meilleurs lutteurs, judokas, 
athlètes, haltérophiles, ou encore cyclistes 
de la planète venir préparer les Jeux 
olympiques de Paris 2024 à Besançon ? 
C’est une possibilité désormais puisque 
9 sites sportifs du Grand Besançon (piste 
d’athlétisme du stade Léo Lagrange, Palais 
des sports, gymnases des Montboucons, 
de la Malcombe et de Saint-Claude...) 
ont été sélectionnés par le Comité de 
préparation des JO. Cette validation 
confirme la qualité des équipements et le 
savoir-faire local en matière d’accueil des 
sportifs, mais elle n’est que le début d’un 
travail de terrain auprès des fédérations 
internationales afin de les convaincre que 
la course à la médaille d’or commence ici. 

 Plus d’infos sur : 
www.grandbesancon.fr

La mallette énergie pour 
un autodiagnostic gratuit
Elle a été présentée en détail au public, lors 
du dernier salon de l’Habitat en octobre. 
L’occasion, à l’arrivée du froid, de penser 
à effectuer soi-même le diagnostic énergie 
de son domicile ou de son lieu de travail. 
La Ville de Besançon et Grand Besançon 
Métropole vous proposent donc de 
faire le point sur vos consommations en 
empruntant gratuitement la mallette énergie. 
Très simple d’utilisation, elle ne nécessite 
qu’une petite heure de formation (pas de 
mode d’emploi rébarbatif à lire). À la clé, de 
possibles économies ! À réserver en ligne.
La mallette énergie c’est :
•  un débitmètre (pour l’eau),
•  un wattmètre (pour l’électricité)
•  un thermo-hygromètre 

(pour la température et l’humidité)
•  une caméra thermique 

(pour les fuites de calories).

 Informations et réservations sur 
www.grandbesancon.fr

50 FONCTIONNAIRES 
arrivent à Besançon
La nouvelle est tombée le 1er octobre : le 
ministère des Finances a annoncé l’arrivée 
de 50 fonctionnaires des impôts dans le 
Grand Besançon en 2021. Concrètement, 
Besançon accueillera un pôle de contrôle 
à distance des dossiers fiscaux, ainsi que 
des agents chargés de renforcer le service 
de la rémunération des fonctionnaires. 
Leur localisation est encore en cours 
de définition, mais pourrait s’établir 
dans d’anciens locaux des services de 
l’État. Grand Besançon Métropole et la 
Ville de Besançon avaient candidaté en 
2019 avant d’être désignés en début 
d’année 2020 par Bercy. Cinquante 
nouvelles familles vont donc arriver 
progressivement dans le Grand Besançon. 

 Plus d’infos sur : 
www.grandbesancon.fr

En dépit d’une météo maussade, les amateurs de course à pied étaient 
au rendez-vous du Trail des forts 2020. Sur la plus longue distance, 

53 km, c’est Léandre Santin (ASPTT Besançon) qui l’a emporté chez les 
hommes et Sarah Vieuille (Athlé Vosges) qui a gagné chez les femmes.

  DE BRÈVESPLUS  D’ACTUS

Trail des forts 2020
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GBM, Ville et CCAS recrutent
Pour rester à l’écoute de leurs habitants, Grand 
Besançon Métropole, la Ville de Besançon et le 
CCAS misent sur l’expertise et les compétences 
de leurs près de 3 000 agents déployés sur tout 
le territoire. Un service public de proximité qui 
se renouvelle régulièrement. Vous trouverez 
ainsi sur notre site une centaine d’annonces 
d’emplois permanents ou temporaires, 
dans un très grand nombre de domaines 
techniques ou administratifs : enfance et 
éducation ,santé, aide à la personne, énergie 
et développement durable, mobilités, eau 
et assainissement, économie, urbanisme, 
communication, informatique ou encore habitat.
N’hésitez plus, postulez.

 Pour postuler : 
www.grandbesancon.fr/offres d’emploi

Studyrama, le salon 
de l’orientation
Salon des études supérieures et de 
l’orientation, Studyrama accueille les 
lycéens et étudiants qui veulent se 
renseigner sur toutes les possibilités, 
filières et débouchés qui s’ouvrent à eux. 
Avec plus de 400 formations représentées, 
la présence de nombreux établissements 
et des conférences données par des 
spécialistes, le salon aide à cette 
prise de décision essentielle qu’est le 
choix de l’orientation. Les étudiants y 
glanent les réponses et solutions qui 
vont leur permettre de construire ou de 
peaufiner leur projet d’avenir et d’être 
prêts avant l’ouverture de Parcoursup.

La 14e édition de Studyrama  
se tiendra à Micropolis (Hall A2)  
le samedi 28 novembre (de 9 h à 17 h).

 Plus d’infos : 
www.studyrama.com

FEMMES VICTIMES, 
la lutte continue…
Comme chaque automne, dans le 
périmètre de la Journée mondiale de lutte 
contre les violences faites aux femmes 
(le 25 novembre), un collectif associatif 
organise une série d’animations sur ce 
drame, en partenariat avec la Mission de 
lutte contre les discriminations et pour les 
droits des femmes de la Ville de Besançon.
Du lundi 23 au samedi 28 novembre, nous 
sommes notamment invités à une projection 
(Made in Bangladesh, 20 h le lundi 23, au 
Mégarama), à une vidéo de l’exposition 
photos Preuves d’amour de Camille Gharbi, 
à trois expositions, trois pièces de théâtre 
et des conférences débats. Le mardi 24
ou bien mercredi 25 sera dédié à la formation 
des professionnel/les du CHU ; quant au 
samedi 28, les associations clôtureront la 
semaine par une grande action de rue.

 Renseignements : 
mlcd@besancon.fr - 03 81 87 84 77

LE 16 OCTOBRE DERNIER, Anne Vignot, Présidente Maire de Grand Besançon 
Métropole, a proposé aux Planoisiens de travailler sur le projet  

de renouvellement urbain de leur quartier. Ce projet urbain durera 10 ans  
et mobilisera près de 180 M€. Pour qu’il soit réussi, ce projet nécessite  

la participation active des habitants du quartier. Aussi, des ateliers 
participatifs seront annoncés prochainement. 

INCESTEINSULTES
FÉMINICIDESMÉPRIS
DÉNIGREMENTCOUPS
H U M I L I AT I O N S
CRITIQUESMENACES
A G R E S S I O N S

EXCISIONCONTRAINTE
PROSTITUTION
MACHISMEHAINE

PEUT TOUT
CHANGER

#NeRienLaisserPasser

Au travail, à la maison, 
dans l’espace public,...

25NOVEMBRE2020
JOURNÉEINTERNATIONALE

CONTRELESVIOLENCES
FAITESAUXFEMMES

Coup d’œil

 DE BRÈVES PLUS  D’ACTUSPLUS  D’ACTUS
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PLUS  D’ACTUS

La création d’une coopérative 3.0 pour les 
entrepreneur.es du numérique de la Grande 
Région, c’est le concept lancé par Les Coo-
pératives d’Activité et d’Emploi de Bour-
gogne Franche-Comté. Objectif : accompa-
gner vers la réussite les porteurs de projets 
de la filière.
On est mieux à plusieurs qu’isolé. Si l’idée 
ne date pas d’hier, la Coop digitale IP-IP, elle, 
est non seulement récente (2020), mais éga-
lement novatrice. Elle offre un cadre sécuri-
sant, un label et une promesse : contribuer 
à faire « plus vite, plus fort, plus grand » ! 
Concrètement, cela signifie davantage de 
visibilité, un réseautage élargi, des possibili-
tés de partenariat entre compétences parta-
gées ou complémentaires, la mutualisation 
d’outils pour la création (designer, vidéaste, 
créateur de contenus), la production (déve-
loppeur, ingénieur…) et la promotion (web 
marketing, e-commerce…).

Unir les forces
IP-IP, c’est aussi un parcours de formation 
dédié et le partage de bonnes pratiques pour 
une montée en compétence individuelle et 
collective. Autrement dit, l’éventail de ser-

vices est pensé pour faciliter, sécuriser et 
dynamiser l’activité des chefs d’entreprise.
En termes de perspectives et de collabora-
tions fructueuses, les premiers signataires 
de la charte IP-IP d’engagement sur la qua-
lité des produits et des services livrés ont la 
satisfaction aux lèvres. Se sentir soutenu, 

surtout quand on vient de s’implanter dans 
la région, échanger sur des problématiques 
communes, rencontrer les confrères, autant  
de raisons d’adhérer !

 www.IP-IP.coop - cbaverel@ip-ip.coop 
Franche-Comté : 03 81 95 48 91 
Bourgogne : 03 80 73 11 81

IP-IP, hip hourra !

Une récente étude de l’INSEE révèle 
que l’attractivité résidentielle du Grand 
Besançon reste importante avec une 
hausse de la population de 2 600 ha-
bitants entre 2012 et 2017. Parmi les 
arrivées les plus importantes, 3 0% 
concernent des étudiants attirés notam-
ment par la filière santé (voir dossier). 
« On constate que les acteurs de l’ensei-

gnement supérieur, parmi lesquels l’Uni-
versité de Franche-Comté et l’ENSMM, 
portent une dynamique essentielle du 
développement de notre territoire. Ainsi, 
pour les jeunes âgés de 18 ans, Grand 
Besançon Métropole est l’une des in-
tercommunalités les plus attractives de 
France » souligne Anne Vignot Prési-
dente de Grand Besançon Métropole.

Le campus de la Bouloie  
fait peau neuve
Cette attractivité étudiante est cohérente 
avec les projets portés par GBM et l’Univer-
sité de Franche-Comté, avec le CROUS et 
l’ENSMM, en matière de développement 
de l’enseignement supérieur et de la re-
cherche. Afin de renforcer l’attractivité de 
son site, Grand Besançon Métropole s’est 
en effet engagé, avec l’appui important de 
la Région Bourgogne-Franche-Comté, 
dans un programme de rénovation sans 
précédent du campus Bouloie-Temis. 
Près de 30 M€ ont été mobilisés pour 
le moderniser (Learning-Center, Jardin 
des sciences, lieu de vie étudiant, équi-
pements sportifs) et en faire un véritable 
parc urbain, accessible à tous, facilitant 
les mobilités douces (place centrale, jar-
din de lecture, pistes cyclables…).

Les étudiants font rayonner le Grand Besançon

Trois membres heureux de la 
nouvelle coopérative du numérique.
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PLUS  DOSSIER
Un sujet à 360°

Et surtout, 
la santé !

CHIFFRES CLÉS 
DE L’INDUSTRIE DE 
LA SANTÉ DANS 
LE GRAND BESANÇON

100 
entreprises

3 
centres de formation 
dans le supérieur 
(Université de Franche-
Comté, ISIFC et ENSMM)

7 
centres de recherche 

3 000 
emplois (estimation)

1 
technopôle dédiée à la 
santé : TEMIS Santé

1 
Label national 
French Tech 
Health Tech
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PLUS  DOSSIER

En cette fin 2020, les vœux de Nouvel an auront un écho particulier. 
Les mois écoulés avec cette crise sanitaire de la covid 19, nous auront 
rappelé toute l’importance de la recherche médicale pour créer de 
nouvelles thérapies. Dans ce domaine, le Grand Besançon a de belles 
cartes en main avec un écosystème « entreprises, recherche & formation » 
où se multiplient les synergies autour de l’excellence locale. 

C ar le poids de l’industrie de la santé est 
considérable dans le Grand Besançon. Près 
de 3 000 emplois et plus d’une centaine 

d’entreprises travaillent dans 3 domaines clés :
•  Fabrication de dispositifs médicaux (matériel 

de dentisterie, de chirurgie, prothèses, valves 
neurologiques, implants cardiaque ou du cerveau…) ;

•  fabrication de médicaments 
•  biotechnologies déployées avec la découverte 

de l’ADN, participent à la création de vaccins, le 
génie génétique ou les médicaments de thérapies 
innovantes contre les cancers ou les maladies rares 
notamment. 

Pour se développer, ces entreprises ont besoin de 
professionnels et à ce titre notre territoire regorge 
de talents avec des centres de formations de pointe 
comme l’ISIFC ou l’ENSMM qui forment des ingénieurs 

au plus près des besoins. 
Les entreprises innovent et se créent également grâce 
aux laboratoires de recherche d’excellence qui œuvrent 
localement comme l’Etablissement français du sang ou 
l’Institut FEMTO ST entre autres.
Fédérées pour partie autour du pôle des 
microtechniques qui les accompagne dans leur 
croissance, les entreprises de santé ont aussi besoin 
d’un site pour s’épanouir. Grand Besançon Métropole 
a ainsi développé une technopole spécialement dédiée 
à proximité du CHU Jean Minjoz : TEMIS Santé. 
Enfin, pour valoriser et faire vivre ce vaste réseau labélisé 
French Tech, des événements sont organisés chaque 
année comme la « Rentrée du dispositif médical » 
ou encore le Hacking Health, véritable marathon de 
l’innovation en santé.  
Petit panorama d’un secteur clé de notre territoire.  
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ALCIS, une précision à cinq zéros… 
après la virgule

L’innovation médicale est dans l’ADN 
de Besançon. Chez RD-Biotech, l’af-
firmation prend un sens particulier. 
« Nous produisons notamment des 
préparations d’ADN, une activité quasi 
unique en France, explique Philippe 
Dulieu, PDG de l’entreprise bisontine. 
Nous fabriquons ainsi de l’ADN, utilisé 
aujourd’hui par une compagnie dans la 
course mondiale pour créer un vaccin 
contre la Covid-19. Nos réactifs biolo-
giques, notamment des anticorps, sont 
utilisés pour le développement d’un 
nouveau test de détection du virus. »

UN NOUVEAU LABORATOIRE 
ET UN NOUVEAU BÂTIMENT
Par ailleurs, RD-Biotech poursuit sa 
croissance autour des biomédica-
ments. « Face à la demande dans ce 
domaine, nous déménagerons en avril 
prochain, annonce Philippe Dulieu. 
Avec ces nouveaux locaux, situés à 

TEMIS Santé, nos laboratoires passe-
ront de 500 à 1 200 m². Un autre bâti-
ment de 1 000 m² suivra, en 2022. De 
quoi accroître la fabrication des produits 
biologiques qui constituent la matière 
première pour des laboratoires menant 

des recherches en thérapie cellulaire. 
Par exemple, cela ouvre des perspec-
tives pour la vaccination anti-cancer. » 
Vivement le passage du laboratoire aux 
patients…

  www.rd-biotech.com

RD-BIOTECH, DE L’ADN BISONTIN 
DANS UN VACCIN ANTI-COVID ?

Philippe Dulieu, 
PDG de RD 
Biotech va 
prochainement 
emménager dans 
des locaux plus 
grands sur la 
technopole TEMIS 
Santé à côté du 
CHU.

Quand on cherche à fabriquer des 
sondes à implanter dans les couches 
profondes du cerveau, mieux vaut 
savoir pousser la miniaturisation à 
son maximum. « Nos dispositifs pour 
le diagnostic et le traitement de l’épi-
lepsie font moins d’un millimètre de 
diamètre, explique Magalie Genet, 
Directrice d’Alcis, société installée à 
TEMIS Santé. Ils intègrent des com-
posants d’environ 10 micromètres 
(soit 0,000 01 m). Pouvoir compter 
sur l’expertise bisontine en micro-
techniques est donc essentiel pour 
notre activité. »

ENTREPRISE  
EN CROISSANCE
Alcis mobilise aussi ce savoir-faire pour 
fabriquer des introducteurs vasculaires 
pour la pose de stents ou encore de 
cathéters qui assurent le suivi du rythme 
cardiaque. « Nous avons 45 salariés et 

recrutons actuellement, évoque Magalie 
Genet. Les formations locales répondent 
bien à nos besoins. Par exemple, cer-
tains opérateurs en salle blanche sont 
issus de l’horlogerie. Pour notre activité 
de conseil réglementaire, nous recrutons 

régulièrement à l’ISIFC qui dispense une 
formation de grande qualité. » Bref, à 
Besançon, on peut travailler au micro-
mètre et aborder sa croissance sereine-
ment…

  www.alcis.net

Magalie Genet, (à droite sur la photo en 
jean et haut noir) au cœur de ses équipes, 
est la directrice heureuse d’Alcis, une 
entreprise biomédicale qui recrute.  
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PIXEE MÉDICAL : UNE PREMIÈRE 
MONDIALE POUR LA CHIRURGIE 

DU GENOU

CISTEO MEDICAL : UNE NOUVELLE ACTIVITÉ 
ET UN NOUVEAU BÂTIMENT

Dire que ça bouge, du côté de Cisteo Medical, relève de 
l’euphémisme : l’entreprise bisontine, spécialisée dans 
le développement et la fabrication de dispositifs médi-
caux sous contrat, vient d’ajouter une nouvelle corde à 
son arc, en lançant Cisteo Consulting, une activité de 
conseil réglementaire et normatif.

UN DÉMÉNAGEMENT POUR LES 10 ANS 
« Depuis 10 ans, nous apportons des solutions aux 
entreprises pour passer de l’idée à la fabrication 
de leurs dispositifs médicaux, explique Christophe 
Moureaux, Président de Cisteo Medical. Nous avons ainsi 
acquis une expérience réglementaire que nous mettons 
désormais à leur service pour monter les dossiers d’ho-
mologation de leurs produits. Du côté de la fabrication, 
l’activité bat son plein. Nous participons, par exemple, à un 
projet de traitement de l’incontinence qui s’articule – ce qui 
est très rare – autour d’un moteur embarqué dans un dispo-
sitif implanté dans le corps humain. » L’entreprise, établie à 
TEMIS Innovation, va aussi déménager dans ses nouveaux 
locaux, en cette fin 2020. D’une surface de 1 200 m², dont 
200 m² de salle blanche, ils sont situés… à TEMIS. On ne 
change pas un site qui gagne !

  www.cisteomedical.com

C’est un petit pas pour le patient opéré, un bond de géant pour la santé. « À l’hôpital 
Lariboisière de Paris, une prothèse totale de genou a été posée, en juin dernier, 
par un chirurgien guidé par Knee+, notre solution de réalité augmentée, explique 
avec joie Sébastien Henry, fondateur de Pixee Medical. Il s’agit d’une première 

mondiale qui marque une telle avancée que nous recevons des demandes 
du Japon ou d’Australie. »

UN RECRUTEMENT LOCAL  
POUR ACCOMPAGNER LA MONTÉE  
EN PUISSANCE
Cette réussite n’est pas une surprise pour une entreprise fleuron du biomédi-
cal bisontin. Implantée à TEMIS Innovation, elle avait été lauréate du concours 
I-Nov 2019 de Bpifrance, doté de 1,3 M€, venus abonder une levée de fonds  
de 2,5 M€. « Ces moyens sont notamment consacrés à la montée en charge 
de notre production, précise Sébastien Henry. Nous avons déjà recruté – 
du côté de l’ISIFC, l’ENSMM, l’UTBM ou l’UFC – et ce n’est pas fini. Nous 
comptons aussi nous agrandir. Pour cela, nous savons que nous serons 
accompagnés par TEMIS et le Grand Besançon, comme cela avait été le 
cas au moment de notre arrivée ici, en provenance d’Annecy. »

  www.pixee-medical.com

Cécile Imbert 
fait partie de 
la dynamique 
équipe de PIXEE 
MÉDICAL qui 
a déménagé 
d’Annecy à 
Besançon.

Christophe 
Moureaux 
pose devant 
ses nouveaux 
locaux. Cisteo 
poursuit son 
ambitieux plan de 
développement 
commencé il y a 
10 ans sur TEMIS.
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Romane Destandau :
« UNE FORMATION QUI 
PRÉPARE L’APRÈS-ÉCOLE »

Les ef fect i fs  de 
l’ISIFC sont consti-
tués par près de 70 % 
d’élèves ingénieurs. 
Parmi elles, Romane 
Destandau, originaire 
de la région lyon-
naise et inscrite en 
3e année. « Ce qui 
me plaît à l’ISIFC, 
c’est son approche 
pluridisciplinaire qui 
permet de bien pré-
parer “l’après-école”, 
explique-t-el le.Les 
cours sont assurés 

à la fois par des chirurgiens, des chercheurs en micromécanique 
et des industriels. Je suis actuellement en contrat de profession-
nalisation chez Micro-Mega, société bisontine spécialisée dans les 
dispositifs médicaux pour l’endodontie (traitement racinaire de la 
dent). Comme Besançon me plaît, je n’exclus pas d’y rester, une 
fois diplômée. »

L’ISIFC : 80 % D’EMBAUCHE, 
DEUX MOIS APRÈS LA SORTIE D’ÉCOLE

NOUVEAU 
BÂTIMENT 
EN 2023
« La demande des entreprises biomédicales 
est telle que nous allons nous doter d’un nou-
veau bâtiment de près de 2 000 m², explique 
Vincent Armbruster, Directeur de l’Institut. Ce 
projet est le fruit d’un partenariat entre l’Univer-
sité, le Grand Besançon, la Région et la tech-
nopole TEMIS. Il représente un investissement 
de 5 M€ HT, dans le cadre du contrat métropo-
litain, et devrait être opérationnel en mai 2023. 
Cette extension nous permettra de doubler 
nos effectifs, dans les 5 ans qui suivront. »

Comment peut-on mieux illustrer les 
liens entre formation, recherche et tissu 
biomédical qu’en évoquant l’ISIFC 
(Institut Supérieur des Ingénieurs de 
Franche-Comté). Implantée à TEMIS, 
cette école accueille, chaque année, 
près de 150 élèves ingénieurs qui 
assureront l’interface entre l’hôpital et 
les entreprises spécialisées dans les 
dispositifs médicaux : « cette formation 
originale forme des cadres spécialistes 
des dispositifs médicaux, qui possèdent 
une triple culture rare : technique, régle-
mentaire et médicale », présente Vincent 
Armbruster Directeur de l’Institut.

Des métiers variés 
à la sortie
Le vieillissement de la population, 
l’augmentation de la qualité des inter-
ventions chirurgicales et des soins, ou 
encore l’apparition de nouvelles patho-

logies entraînent une recherche tou-
jours plus importante pour trouver des 
solutions autres que les médicaments. 
« Nos ingénieurs sont à même de tra-
vailler sur la conception d’instruments, 
appareils, équipements… utilisés seuls 
ou en association, à des fins médicales 
chez l’homme ». Parmi les exemples, 
on peut citer des implants cardiaques 
ou dans le cerveau, divers types de 
prothèses ou encore des respirateurs. 
Signe d’une école en phase avec son 
temps, l’ISIFC continue à enrichir ses 
formations, en étant à l’écoute des 
entreprises et du CHU notamment : 
« Nos cursus évolueront l’an prochain, à 
l’occasion d’un audit de la Commission 
des titres d’ingénieur, précise Vincent 
Armbruster. D’ici là, nous proposons 
déjà à nos élèves un nouveau module 
autour de la création d’entreprise. ».

  www.isifc.univ-fcomte.fr

150
élèves ingénieurs

80 % 
des diplômés trouvent  
un emploi deux mois  
après leur sortie d’école

20 % 
restent à Besançon

Vincent Armbruster, Directeur de l’ISIFC, 
nourrit de nombreux projets pour  

le développement de l’école d’ingénieurs.

Romane Destandau élève ingénieure  
à l’ISIFC originaire de Lyon.

PAROLE  
D’ÉTUDIANTE
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR : 
LES PATIENTS AU CENTRE DE NOUVELLES FORMATIONS
En matière de santé, l’Université de Franche-Comté ne cesse de se réinventer pour répondre 
aux évolutions de la société. Le point sur deux cursus novateurs…

IPA : UN LIEN RENFORCÉ 
ENTRE VILLE ET HÔPITAL
Ajouter un maillon dans la chaîne de soin 
entre le médecin, à l’hôpital, et l’infirmier, 
en ville, c’est le but du diplôme d’état 
« Infirmier en pratique avancée » (DEIPA). 
« Ouverte en 2018, cette formation de deux 
ans apporte des connaissances approfon-
dies à des infirmiers déjà diplômés, expose 
Fabrice Vuillier, neurologue au CHU et 
responsable du DEIPA. Ils pourront ainsi 
réaliser des actes de soin plus poussés. »
Issus de la promo 2020, David Giboulot 
et Julien Bernard viennent d’ouvrir leur 
cabinet, aux Hauts du Chazal. « Nous 
sommes spécialisés dans le suivi de 
8 maladies chroniques, explique David 
Giboulot. Notre fonction est d’éviter 
“l’errance médicale” du patient, entre 
deux rendez-vous avec son médecin. 
En liaison avec ce dernier, nous pou-
vons notamment adapter les traitements 
ou donner l’alerte, en cas d’évolution de 
la situation. Le but est d’être toujours 
plus réactif, afin d’éviter l’hospitalisation 
du patient. »

UN DIPLÔME UNIVERSITAIRE 
POUR VEILLER AU « BIEN 
VIEILLIR » À DOMICILE
La crise sanitaire de la Covid a révélé la 
fragilité de certaines personnes âgées à 
domicile. Identifier ces fragilités est jus-
tement au cœur du diplôme universitaire 
d’Évaluateur social de l’autonomie des 
personnes âgées à domicile. « Créé en 
2018, ce DU est le fruit d’une collaboration 
entre l’Université, le Pôle de gérontologie 
et d’innovation de Bourgogne-Franche-
Comté, la Caisse d’assurance retraite 

et de Santé au travail BFC et la CNAV, 
précise Isabelle Moesch, sociologue et 
responsable de la formation. À travers 
une approche transdisciplinaire issus de 
métiers médicaux sociaux comme des 
infirmières par exemple, il vise à apporter 
aux stagiaires des connaissances médi-
cales, psychologiques et sociologiques 
de l’avancée en âge. L’enjeu est d’antici-
per le risque de basculement d’une per-
sonne âgée dans la dépendance et de 
proposer un accompagnement adapté 
pour lui permettre de rester vivre chez elle, 
dans les meilleures conditions. »

ENSMM : DES FORMATIONS À L’ÉCOUTE 
DES ENTREPRISES BIOMÉDICALES
Les dispositifs médicaux font la preuve 
de leur efficacité, tous les jours. Cela 
étant, des efforts sont menés en per-

manence pour les rendre toujours 
moins invasifs. « Les micro-capteurs et 
les micro-actionneurs sont aujourd’hui 
au cœur de l’innovation médicale, 
relève Pascal Vairac, Directeur de l’EN-
SMM (École nationale supérieure de 
mécanique et des microtechniques). 
Nos diplômés ont donc de solides 
atouts à faire valoir. Par exemple, notre 
école est associée à un projet de 
recherche autour d’un soutien-gorge 
intelligent. Doté de micro-capteurs, il 
vise à détecter la survenue ou la réci-
dive d’un cancer du sein. »

Rester à l’écoute 
des entreprises
Pour répondre aux besoins du secteur 
biomédical, l’ENSMM met aussi l’ac-

cent sur l’écoute du tissu industriel. 
Ces échanges sont d’ailleurs, la clé 
de voûte du Campus des métiers et 
des qualifications (CMQ), porté par 
l’école. « Opérationnel depuis 2018, 
le CMQ regroupe une soixantaine 
d’entreprises, écoles et collectivités 
locales, évoque Pascal Vairac. Ce 
consortium vise à identifier les besoins 
des entrepreneurs et à y répondre, à 
travers la formation. Pour nous doter de 
moyens, en vue de créer de nouveaux 
cursus, nous participons à un appel à 
projets, dans le cadre du Plan d’aide 
à l’investissement, pour un montant de 
8 millions d’euros. » Réponse atten-
due sous le sapin de Noël, en cette 
fin d’année.

 www.ens2m.fr

Pascal Veirac Directeur de 
l’ENSMM fait du secteur 
biomédical un axe stratégique 
pour le développement de son 
école d’ingénieurs.

L’université de Franche-Comté  
propose de nouvelles formations 
au plus près des besoins des patients.
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L’EFS : DÉVELOPPER, DÈS AUJOURD’HUI, 
LA MÉDECINE DE DEMAIN

On connaît surtout l’Établissement français du sang (EFS) pour le don du sang. On sait moins que 
l’organisme mène des recherches médicales révolutionnaires. L’EFS de Bourgogne-Franche-Comté 
est ainsi associé à de nombreux projets innovants. Le point avec Christophe Bésiers, son nouveau 

directeur, et Philippe Saas, directeur de l’équipe de recherche.

Quelles sont les pistes
de thérapies explorées 
par vos équipes ?
CB : En partenariats avec l’INSERM et 
l’Université, nous sommes notamment 
impliqués dans le développement de 
nouveaux médicaments, comme les 
CAR-T Cells. En deux mots, il s’agit de 
prélever des cellules immunitaires chez 
le patient pour y ajouter des anticorps, en 
vue d’éradiquer des tumeurs cancéreuses. 
Ces médicaments sont testés actuellement 
chez des patients. Concernant ces CAR-T 
Cells, nous avons déposé des brevets et 
fait paraître des publications de niveau 
international. Nous en avons développé 
deux types. Les unes traitent des leucé-

mies rares, pour lesquelles Besançon 
est le centre de référence pour tous 
les pays francophones. Les secondes 
visent à reconnaître et détruire d’autres 
cellules leucémiques.

L’EFS fournit aussi
de la « matière première » 
pour la recherche…
PS : Oui, il s’agit des globules blancs 
isolés des produits sanguins. Ils sont 
notamment utilisés pour générer des 
médicaments traitant les cancers ou 
des maladies inflammatoires, comme la 
maladie de Crohn. L’EFS participe aussi 
au réseau ECellFrance, plateforme de 
production de cellules souches, desti-

nées à la régénération de tissus lésés par 
AVC, accident cardiaque, brûlure, etc.

Vous parlez beaucoup
de projets menés
en partenariat…
CB : En effet, c’est la meilleure façon 
d’accélérer l’innovation médicale, comme 
l’illustre l’institut Carnot OPALE qui met en 
place une coopération nationale d’ampleur 
(voir ci-contre). Il y a aussi des alliances 
régionales, comme le projet FEDER MiMédi 
« Microtechniques pour les médicaments 
innovants » qui associe acteurs acadé-
miques et industriels. Il s’agit notamment de 
mobiliser les microtechniques pour réduire 
les coûts de production des médicaments 
biologiques. Dans cet esprit, l’EFS a été 
labellisé intégrateur industriel du « Grand 
défi biomédicaments », en août dernier. 
Nous assurons ainsi l’interface entre les 
laboratoires de recherche et les entreprises 
pour construire, dès aujourd’hui, la méde-
cine de demain…

  www.efs.sante.fr

« Mobiliser les 
microtechniques 

pour réduire  
les coûts  

de production » 

Christophe Bésiers, Directeur de 
l’Etablissement français du sang 

 travaille avec ses équipes  
sur des traitements anti  

cancéreux révolutionnaires.

LEUCÉMIE : des Bisontins 
à la pointe de la recherche
Transformer le pronostic des leucémies, d’ici 10 ans ? C’est 
le but d’OPALE, un nouvel institut national de recherche par-
tenariale, auquel participent les équipes bisontines de l’unité 
de recherche RIGHT. En juin dernier, OPALE –  sans équiva-
lent international dans le domaine des leucémies – a obtenu 
le label Carnot qui salue l’excellence de ses recherches.
Au sein de ce consortium, qui totalise 523 équivalents 
temps plein de recherche, l’institut RIGHT apportera 
notamment son expertise en matière de biomédicaments 

et d’immunothérapies contre les cancers et les maladies 
inflammatoires. Forte de 150 personnes, cette unité de 
recherche associe l’INSERM, l’Établissement français du 
sang et l’Université de Bourgogne-Franche-Comté.
Pour Hervé Dombret, Professeur d’hématologie et président 
d’OPALE, « l’objectif ultime est de définir de nouveaux trai-
tements curatifs, moins toxiques et financièrement viables, 
pour l’ensemble des patients atteints de leucémie, dans les 
10 ans à venir. »
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PROPULSEUR : ACCÉLÉRER L’ARRIVÉE 
SUR LE MARCHÉ D’INNOVATIONS MADE IN BFC
« Apprendre aux start-up et 
entreprises innovantes à pêcher, 
plutôt que de leur donner du 
poisson »… C’est ainsi que 
Régis Roche, Directeur général 
du Pôle des Microtechniques, 
résume Propulseur. « Depuis 
2018, ce dispositif – porté par 
des partenaires publics et privés 
– vise à accélérer l’arrivée sur le 
marché de solutions imaginées 
par des entreprises innovantes 
de la région. Pour cela, nous 
les accompagnons, selon leurs 
besoins : marketing, réglemen-
tation, ouverture à l’international, 
etc. »

15 entreprises 
« propulsées »
Parmi la quinzaine d’entreprises 
« propulsées », à ce jour, la moi-
tié touche à la santé. « Nous 
apportons notamment un appui 
à Med’Inn’Pharma qui déve-
loppe un médicament innovant 

visant à traiter la polyarthrite rhu-
matoïde, évoque Régis Roche. 
Lymphobank est une biotech qui 
fournit des cellules sanguines à 
des laboratoires de recherche. 
Archeon est aussi passé par Pro-
pulseur. Ses fondateurs avaient 

l’expertise technique ; nous les 
avons aidés à bâtir leur straté-
gie commerciale notamment. » 
En juin dernier, cette société 
bisontine remportait un appel 
à projets européen d’un million 
d’euros. Une bien belle prise…

INNOV’HEALTH :
L’UNION FAIT LA FORCE BIOMÉDICALE
Implanté à TEMIS, le Pôle des Microtechniques 
(PMT) fédère près de 200 industriels et sous- 
traitants de la filière régionale des microtech-
niques. En son sein, une centaine d’acteurs 
œuvrent dans le secteur de la santé. « Il s’agit 
de fabricants de dispositifs médicaux, de leurs 
sous-traitants, d’entreprises spécialisées dans les 

biotechnologies, de laboratoires de recherche, 
d’établissements d’enseignement supérieur, 
etc. explique Régis Roche, Directeur général 
du PMT. Ils se sont regroupés au sein du cluster 
Innov’Health dont le rôle est d’animer le réseau 
biomédical local, à travers la mise en relation de 
ses membres. L’idée est ainsi d’accélérer l’inno-
vation. »

Un réseau ouvert
Et les sujets d’échange ne manquent pas… En 
octobre dernier, le cluster a, par exemple, orga-
nisé un rendez-vous dédié aux débouchés pour 
les acteurs français du biomédical sur le marché 
allemand. « Lieu de veille, Innov’Health fait régu-
lièrement le point sur la formation, les évolutions 
réglementaires, ainsi que les congrès interna-
tionaux où la présence de nos membres paraît 
opportune, évoque Régis Roche. L’accueil de 
nouveaux venus dans le secteur biomédical régio-
nal est aussi très important. » Pour que l’union 
fasse vraiment la force, il faut savoir rester ouvert 
aux nouvelles énergies.

  www.polemicrotechniques.fr

Laurent Deschamps (à gauche) et Régis Roche 
fédèrent les membres du Pôle des microtechniques 

qu’ils dirigent pour aller toujours plus loin  
dans la recherche partenariale en santé.  

La société Archéon 
est passée par le « propulseur »
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TEMIS SANTÉ, 

UN CONCENTRÉ D’INNOVATION MÉDICALE
La technopole, implantée sur 
les Hauts-du-Chazal entre le 
CHU et Châteaufarine, structure 
l’écosystème du biomédical 
bisontin pour innover dans les 
thérapies de demain. Le centre 
Bio Innovation (voir encadré) 
en sera le guichet d’entrée pour 
faciliter la conduite de projets 
innovants et les accélérer,  
en vue d’atteindre le marché.

L’objectif premier de la technopole 
TEMIS Santé est de rapprocher les 
mondes académiques, scientifiques et 
économiques. Grâce à une proximité 
immédiate entre le CHU Minjoz, l’UFR 
Santé, l’Établissement français du sang 
et des entreprises, elle vise ainsi à faire 
émerger les thérapies qui bénéficieront 
aux patients dans un avenir proche.

Un institut de formation 
des professions de santé 
ouvrira en 2023
« Aux côtés des laboratoires de 
recherche, TEMIS Santé accueille une 
quarantaine d’entreprises innovantes 
dans les secteurs du biomédical, des 

biotechnologies et des biothérapies, 
détaille Anne Vignot, Présidente de la 
technopôle TEMIS. Elles emploient près 
de 1 100 personnes. De nouvelles entre-
prises les rejoindront prochainement 
pour développer des solutions autour 
du traitement du sang, de la thérapie 
cellulaire et des vaccins thérapeutiques. 
En 2023, l’Institut de formation des pro-

fessions de santé s’implantera aussi sur 
le site. Il accueillera 1 000 apprenants 
sur 7 500 m².  » En suscitant ainsi la 
rencontre entre la recherche, les entre-
prises et la formation, TEMIS Santé 
résume parfaitement ce qui fait la force 
de l’écosystème bisontin de l’innovation 
médicale.

 www.temis.org

BIO INNOVATION : 4 000 M² POUR INTENSIFIER 
LES ÉCHANGES ENTRE MÉDECINE ET INGÉNIERIE

Alors que TEMIS Santé témoigne du positionnement affirmé de 
Besançon dans le secteur du biomédical, la technopole des Hauts-du-
Chazal prendra une nouvelle dimension, début 2021, avec l’ouverture du 
Centre de développement Bio Innovation. « Avec 4 000 m², le site sera un 
lieu où chercheurs, étudiants, praticiens et entreprises en médecine ou en 
ingénierie pourront échanger autour de leurs besoins et solutions, évoque 
Bruno Favier, Directeur de la technopole. L’intensification de ces liens vise 
à accélérer l’émergence de nouveaux projets thérapeutiques. »

Un bâtiment fédérateur
Formidable outil de travail, Bio Innovation jouera aussi un rôle d’anima-
tion du réseau biomédical. « Avec une gouvernance qui associe le CHU, 
l’EFS, le Pôle des Microtechniques, l’Université, le Grand Besançon et 
TEMIS, le lieu vise à favoriser les transferts de connaissances et de com-
pétences, souligne Bruno Favier. Par exemple, un vaste rez-de-chaus-
sée sera consacré au coworking, à l’organisation de séminaires et à un 
showroom pour la présentation de nouvelles solutions. » Nul doute que 
les expositions devraient s’y succéder…

La technopole TEMIS Santé accueille  
une quarantaine d’entreprises biomédicales 
et près de 1 100 emplois dans le domaine.

Le bâtiment Bio-innovation 
sera opérationnel dans les 
semaines à venir. 



N°100 | NOVEMBRE / DÉCEMBRE 2020   21

PLUS  DOSSIER

DISPOSITIF MÉDICAL ET BIOTHÉRAPIES : 
quand l’innovation s’invite à Besançon
Savez-vous où a lieu « le » rendez-vous français du dispositif médical ? Ici, à Besançon ! 
En effet, la Rentrée du dispositif médical (RDM) – dont la 8e édition s’est déroulée, les 29 et 
30 septembre, au Kursaal – fait référence dans le domaine. « Cet événement a été lancé par 
l’ISIFC avec qui nous le co-organisons désormais, explique Régis Roche, Directeur général 
du Pôle des Microtechniques. D’ordinaire, la RDM totalise 350 participants par jour. Avec la 
Covid, cette année, elle en a accueilli 250. Pendant deux jours, ils ont notamment bénéficié 
de l’expertise locale pour aborder le futur règlement européen du dispositif médical, attendu 
au printemps prochain. »

Un nouvel événement à Besançon à l’été 2021
Nul doute que le sujet sera au cœur de la RDM 2021. Mais, avant cela, les acteurs de la santé se 
retrouveront à Besançon, en juillet, pour Innovative Therapies Days (ITD). « D’ambition nationale, 
voire plus, les ITD mettront en lumière les dernières avancées concernant les médicaments 
qui mobilisent la biothérapie, précise Régis Roche. Comme pour la RDM, le tissu bisontin aura 
beaucoup de choses à partager, tant du côté de la recherche que du côté de l’industrie. »

Liza Sadaoui,
ÉTUDIANTE  
EN MÉDECINE : 
« J’ai participé à deux éditions du 
Hacking Health de Besançon, 
découvert un peu par hasard. 
Cela a été deux expériences de 
48 heures hors du commun. Deux 
jours, ça semble court, mais nous 
avons créé de bons liens au sein 
de notre équipe composée de 
personnes issues de domaines 
différents. Une collaboration, des 
idées, un travail acharné, nuit et 
jour, jusqu’au moment du pitch 
en public où l’excitation fut à son 
comble. Au-delà d’excellents sou-
venirs, l’expérience m’a ouverte à 
d’autres horizons dans le monde 
de la médecine. Pourquoi ne pas 
me représenter dans 2 ans, durant 
mon internat, en tant que meneuse 
de projets ? »

HACKING HEALTH 2020 : 
UN MILLÉSIME ULTRA-PROMETTEUR

La 4e édition du Hacking Health du Grand Besançon s’est déroulée  
du 16 au 18 octobre, à l’UFR Santé (Hauts-du-Chazal).

Pendant ce marathon de réflexion, près 
de 250 personnes – médecins, patients, 
designers, développeurs, entrepreneurs, 
coachs professionnels… – ont apporté 
treize solutions à autant de défis de santé. Le 
bilan avec Christophe Dollet, animateur du 
rendez-vous. « En lien avec la Covid, il y a eu 
moins de défis que les années précédentes, 
annonce-t-il. Mais leurs sujets étaient plus 
prometteurs, en termes de solutions à 
apporter aux patients et aux soignants. Parmi 
les défis relevés, deux pourraient bientôt 
faire l’objet d’une protection juridique. 
Le premier, SamPling, avait été proposé 
par l’Établissement français du sang. Il a 
débouché sur la conception d’une machine 
qui permet d’automatiser la manipulation 
des poches de sang, en vue de diminuer 
le risque de contamination. Le second, 
l’Ergonochariot, est un chariot qui permet 

aux infirmiers de distribuer des piluliers, 
sans avoir à se baisser sans cesse. »

Des créations d’entreprise 
potentielles
Autre solution inventive : SOS Neurones !, 
un prototype d’aide-mémoire à destination 
des malades souffrant de troubles neuro-
logiques, causés par la maladie de Lyme. 
« Les porteurs de ce projet comptent déve-
lopper leur solution en Franche-Comté et, 
pourquoi pas, créer une entreprise, explique 
Christophe Dollet. D’ailleurs, au terme des 
trois jours de marathon, l’incubateur d’entre-
prises DECA-BFC a estimé que la moitié des 
projets ont le potentiel pour déboucher sur 
une création d’entreprise. C’est la première 
fois que nous atteignons un tel résultat ! »

 www.hh-besancon.fr

Près de 250 personnes ont participé au Hacking Health 
cette année encore. Un succès !

PAROLE  
D’ÉTUDIANTE
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Collectivité, entreprise, association, col-
lectif citoyen, organisme de formation, 
institution, acteur résident ou actif 

dans le Grand Besançon, si vous souhaitez 
agir et valoriser vos actions pour le climat, 
rejoignez le Club Climat du territoire !
Pour répondre localement aux engagements 
de la Cop21, Grand Besançon Métropole se 
dote d’un lieu d’échange. Ambition : réus-
sir ensemble à faire du Grand Besançon 
d’ici 2050 un territoire à énergie positive 
(TEPos). Cela signifie la réduction de moi-
tié de la consommation énergétique (de 
2008) et la consommation à terme de 100 % 
d’énergies renouvelables.
Si le lancement officiel du Club Climat est fixé 
au 19 janvier prochain, des ateliers prépara-
toires se tiendront les 5 et 6 novembre. 

Au programme :  
les engagements de chacun
Le Club Climat réunira tous les acteurs 
volontaires. Individuellement, chaque struc-
ture décidera de ses actions en faveur du cli-
mat. Collectivement, il s’agira d’envisager des 
solutions à des problématiques territoriales, 
de les partager, de les mettre en œuvre, dans 
une véritable dynamique contre le dérègle-
ment climatique.
Rappel : acteurs et habitants sont respon-
sables de 75 % des GES (gaz à effet de 
serre) : seule une action solidaire permettra 
une réussite ensemble.

 Informations et inscription 
sur grandbesancon.fr 
Service Environnement 03 81 87 88 60

Un Club Climat pour agir ensemble

PLUS D’ACTIONS
La métropole agit pour vous

Remettre l’alimentation au cœur de 
nos priorités : c’est tout l’enjeu du 
Projet alimentaire territorial (PAT) 
du Grand Besançon récemment 
labellisé par le ministère de l’Agri-
culture. Et pour vous initier aux 
bienfaits du « manger local », nous 
vous proposons toute une série 
d’ateliers : cuisine, compostage, 
alimentation durable, du goût, des 
bars à soupe... Ce programme a 
été présenté le 30 septembre der-
nier à la Maison du Mieux Vivre à 
Serre-les-Sapins. « Nous voulons 
tendre vers une alimentation saine, 

durable, accessible au plus grand 
nombre, d’une part, présentait à 
cette occasion Françoise Presse, 
Conseillère communautaire dé-
léguée en charge de l’agriculture 
et de l’alimentation, et renforcer  
l’approvisionnement local ». 

D’autres enjeux
Pour y parvenir, 14 signataires s’en-
gagent dans une charte aux côtés 
de Grand Besançon Métropole. 
Car au-delà de l’alimentation il y a 
de nombreux autres enjeux : « Si la 
qualité nutritionnelle et la sécurité 
sanitaire pour tous sont primor-
diales, elles induisent d’autres vo-
lets sociaux, économiques et éco-
logiques essentiels tels que l’essor 
de la filière agricole locale, l’amé-
nagement équilibré du territoire, le 
développement du vivier d’emplois, 
et la transition énergétique et éco-
logique ». Et si on mettait la main 
au PAT ?

 Dates et inscriptions aux ateliers 
sur : www.grandbesancon.fr

Si depuis 2012 les bacs à déchets sont recyclés (environ 
55 tonnes/an, bacs gris et jaunes confondus), la direction 
Gestion des déchets vient de mettre en œuvre un nouveau 
dispositif de récupération et de revalorisation des roues de 
ces bacs. Jusque-là, cinq tonnes de roues de bacs étaient 
enfouies chaque année, un résultat fort peu satisfaisant 
pour un service dédié à la gestion des déchets.

Une initiative des agents
Une presse a donc été imaginée et développée à l’ini-
tiative des agents, qui permet de séparer les différents 
composants de la roue. Le caoutchouc par exemple 
est expédié vers une usine de l’Oise où il est broyé en 
granulat ; cette matière est ensuite réutilisée pour la fa-
brication d’aires de jeux ou d’autres produits tels que 
des pneus ou des semelles de chaussures. Le plastique 
des bacs est, lui, recyclé dans une usine locale. Une fois 
hors d’usage, nos bacs à déchets sont ainsi désormais 
intégralement recyclés.

L’alimentation 
clé de voûte de la santé

Le recyclage, 
ça roule

Faire du Grand Besançon un territoire  
à énergie positive d’ici 2050 nécessitera 
la mobilisation de tous les acteurs 
du territoire.
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Depuis la fin du confinement, les achats de vélos ont augmenté de 
30 % et ceux de vélos électriques ont explosé ! Une tendance forte 

que Grand Besançon Métropole souhaite conforter en accélérant 
ses projets en matière de développement du réseau cyclable. 

Le vélo est la star depuis le mois de mai 
dernier ! Trafic en forte croissance, 
des boutiques deux-roues dont les 

carnets de commandes ne désemplissent 
pas… Un phénomène de société que Grand 
Besançon Métropole accompagne et encou-
rage même, avec de nombreux projets de 
développement du réseau cyclable, mais pas 
seulement... Ces derniers mois des pistes du 
côté de Champvans-les-Moulins ou encore 
Chalezeule ont été inaugurées avec succès 
(voir ci-dessous). 

Le vélo au cœur  
du futur plan de mobilité
« Aujourd’hui nous travaillons sur un 
plan de mobilité global au sein de GBM 
où le vélo aura toute sa place, présente 
Gilbert Gavignet, conseiller communau-

taire délégué aux modes doux. Trois 
nouvelles opérations vont ainsi être en-
gagées très rapidement. La première 
commence en cette fin d’année avec les 
travaux d’élargissement du pont de Ve-
lotte qui permettront de relier les voies 
cyclables des deux rives d’ici 12 à 18 
mois ». Deux autres opérations d’enver-
gure marqueront l’année 2021. Un itiné-

raire est-ouest de 4 kilomètres traversant 
Besançon du Pôle Viotte à Saint-Ferjeux 
verra le jour avec un premier tronçon amé-
nagé rue Midol. Le dernier chantier concer-
nera la voie cyclable de 6 kilomètres entre 
Micropolis et Montferrand-le-Château avec 
un tronçon parallèle à la route de Dole 
dans Planoise. Inauguration prévue fin 
2021, début 2022.  

Vélo tous azimuts
PLUS  D’ACTIONS

« Nous nous réjouissons 
de l’ouverture de cette 
piste cyclable de 5,5 km 
reliant les Prés-de-Vaux 
à notre commune, sourit 
Christian Magnin-Feysot, 
Maire de Chalezeule. 
Nous n’avons que 
de bons échos des 
pratiquants de 2 roues. 

De nombreux habitants qui travaillent à Besançon 
font désormais le trajet à vélo : en 20 petites 
minutes, ils sont en ville, sans bouchons ni 
feux. » Un gros impact donc d’après le maire, 
doublé par une découverte bienvenue de 
sa commune : « Grâce à la piste cyclable, 
piétons et cyclistes nous ont découverts et 
apprécient notre cadre campagnard tout proche 
de la ville. En outre, l’auberge de Chalezeule 
et l’hôtel Calisola ont vu leur fréquentation 
augmenter grâce à elle. Que du positif ! ».

Témoignage

Simplifier la pratique  
du vélo
Pour simplifier la pra-
tique du vélo, Grand 
Besançon Métropole 
multiplie également 
les places de station-
nement. 5 000 places 
de stationnement 
vélo avec arceaux 
sont d’ores et déjà 
disponibles et bientôt 
des espaces de sta-
tionnement sécurisé 
seront disponibles. 
Plus Grand Besançon 
y reviendra.

500 vélos 
électriques  
en location avec Ginko
Enfin, grâce à un partenariat fécond avec Kéolis son délégataire, 
près de 500 VAE (vélo à assistance électrique) ont été mis à la 
location pour de moyennes et longues durées. Un succès qui va 
s’amplifier puisque 150 VAE supplémentaires seront mis en location 
dans les mois à venir.   

« Trois nouvelles 
opérations vont  

être engagées  
très rapidement » 
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Grandes Heures Nature : 
une appli enrichie 

pour préparer votre sortie

Arthur Geillon, 
apprenti 
auprès  

de l’UFR STAPS
« N’étant pas bisontin 

d’origine, j’ai pu découvrir, 
grâce à l’application GHN, des 

sentiers VTT très intéressants, avec 
notamment de magnifiques points de 
vue. En plus de cela, on s’aperçoit que 
le territoire outdoor est très vaste et 
accessible à tout type de pratique. C’est 
un vrai plaisir de s’entraîner ici au vert 
à quelques encablures de la ville ! »

SORTEZ L’ESPRIT 
TRANQUILLE !
Que vous soyez débutant 
ou sportif « engagé », il y en 
a pour tous les goûts : sur 
l’appli GHN, les sorties – trail, 
marche, vélo – sont classées 
par niveau de difficulté. 
Une fonctionnalité GPS 
permet aussi d’éviter de 
se perdre : si on s’éloigne 
du tracé, le téléphone 
vibre avec signal sonore.

ALLO, MAMAN DODO
Vous cherchez un 
hébergement pour une 
sortie sur plusieurs jours ? 
L’appli GHN recense les 
hébergements labellisés à 
proximité des grands axes 
d’itinérance (EuroVelo 6, 
Via Francigena).

L’APPLI EN CHIFFRES
•  5 000 téléchargements dont 

750 depuis l’extension.
•  50 utilisateurs par 

jour, en moyenne.
•  31 100 pages consul-

tées (web + appli).

 Plus d’infos : 
grandes-heures-nature.fr

DES VÉLOCISTES 
À VOTRE ÉCOUTE
Au bon ouvrier, les bons outils : 
l’appli GHN recense les vélocistes 
qui vous conseilleront pour 
entretenir ou réparer votre vélo.

Créée en 2019 par le 
Grand Besançon, l’appli 
dédiée à l’outdoor a été 

considérablement complétée, 
en juillet dernier. Tour d’horizon  

des principales nouveautés…

TOUT, TOUT, TOUT, 
VOUS SAUREZ TOUT 
SUR L’OUTDOOR
Initialement centrée sur le trail, l’appli 
Grandes Heures Nature (GHN) couvre 
désormais d’autres disciplines outdoor, 
proposées dans le Grand Besançon. 
La course, la marche, le vélo (VTT ou 
cyclo), l’escalade, la navigation, le 
parachutisme… grâce à six menus 
dédiés, choisissez votre activité 
et découvrez les itinéraires 
et les espaces aménagés 
pour organiser votre sortie.

ENTRE BERLIN ET BILBAO
Depuis cet été, une passerelle 
est mise en place entre les 
applis GHN et Runnin’City, avec 
2 circuits communs. À noter  
que Runnin’City recense des 
boucles de running dans plus  
de 200 villes à travers le monde. 
Dans la liste, vous trouverez 
Besançon entre Berlin et Bilbao.

LA TÊTE ET LES JAMBES
L’appli GHN, c’est aussi 
des infos pour des sorties 
culturelles (musées, randonnées 
patrimoine, Pass Tourisme…) 
et une rubrique Actualités qui 
présente des événements (de 
tout horizon) sur le territoire.

 

PAROLE  
D’ÉTUDIANT
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PLUS Grand Besançon revient sur un 
florilège d’idées reçues très souvent 
erronées qu’on entend régulièrement sur 
le Conservatoire à rayonnement régional. 

Les conditions Covid mises 
en place par le CRR
Le Conservatoire a conçu une quinzaine de protocoles 
adaptés à la diversité des pratiques qu’il propose. 
Cette démarche obéit à deux objectifs principaux : la 
sécurité sanitaire bien entendu, mais également une 
prise en compte toute particulière du besoin vital de 
renouer avec les valeurs d’épanouissement et de joie 
de vivre qu’il porte à travers son projet d’établissement.

 03 81 87 87 00 
conservatoire.grandbesancon.fr

VRAI 
FAUX
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Le Conservatoire 
à bras et cœur ouverts

PLUS  D’ACTIONS

On fait autre chose que la musique 
classique au Conservatoire

Certes, on fait de la musique au 
Conservatoire, mais on y pratique 
également la danse et le théâtre. 
Et toutes ces spécialités sont en-
visagées au pluriel ! Hip hop et 

danse contemporaine côtoient les 
tutus pendant que mime, arts du clown ou de 
la marionnette côtoient la tragédie classique 
autant que le théâtre contemporain.
Concernant la musique, les cours abordent 
aussi bien les musiques anciennes que les 
musiques actuelles amplifiées (rock, trash 
métal, funk…)

« Au conservatoire, il y a  
des examens tout le temps ! »
Si nos missions incluent la formation de futurs 
professionnels et leur accompagnement vers 
des études musicales supérieures, la majeure 
partie de nos propositions pédagogiques 
vise à sensibiliser, initier et accompagner 
de futurs amateurs éclairés qui viendront 
enrichir et dynamiser la vie culturelle 
grand bisontine et franc-comtoise. Et les 
examens, c’est seulement entre chaque 
cycle, c’est-à-dire tous les 4 ans.

« Le conservatoire, 
c’est pour les intellos ! »
Loin de là ! L’enseignement est 
d’abord et avant tout envisagé sous 

l’angle de la pratique. Finies depuis 
belle lurette les deux années de solfège 
obligatoire en prélude à toute pratique ins-
trumentale ! Les approches ludiques sont 
privilégiées pour les plus petits et l’exigence 
relative (indispensable à tout épanouisse-
ment à long terme) est amenée de manière 
très progressive.

Le coût d’inscription 
est calculé en fonction 

des revenus   
Effectivement, tout dépend du 

revenu des usagers. La collecti-
vité a en effet tenu à mettre en place une 
politique et une grille tarifaire qui ne compte 
pas moins de 10 colonnes. En fonction 
du quotient familial, l’inscription varie de 
quelques dizaines d’euros à 450 € environ 
l’année. Beaucoup de pratiques de loisirs 
se révèlent donc bien plus onéreuses.

FAUX

FAUX

VRAI

VRAI





N°100 | NOVEMBRE / DÉCEMBRE 2020   29

C’est en effet le 
1er juillet 2002 
qu’est sorti le 

premier numéro de 
celui qu’on appelait 
alors Grand Besançon 
Magazine. Au fil des an-
nées, le magazine a su 
accompagner la montée 
en puissance de la commu-
nauté d’agglomération de-
venue communauté urbaine 
en 2019, et a su relayer les ac-
tions ou projets des communes 
membres, mais aussi relayer les 
projets ou initiatives individuelles 
qui font rayonner le territoire. Les 
prises de compétences succes-
sives, les projets d’envergure (Cité 
des Arts, Tramway, TEMIS, etc.) ont 
entraîné une amplification du besoin 
d’information auprès des citoyens. De 
trimestriel à l’origine, le magazine est 
devenu bimestriel (tous les deux mois) 
à partir de 2006. Cette amplification et 
ce besoin d’information pour nos dé-
sormais 68 communes (57 en 2002) et 
près de 200 000 habitants (170 000 en 
2002) a entraîné une nouvelle stratégie 
de diffusion de l’information faisant du 
magazine le vaisseau amiral d’un sys-
tème complet qui comprend le webzine 
plus.grandbesancon.fr, ainsi que plu-
sieurs pages sur les réseaux sociaux. 
Tour d’horizon. 

Plus Grand 
Besançon 
le mag ! 
Au fil des 9 ru-
briques vous re-
trouvez des articles 
d’actualité du terri-
toire, ainsi que des 
portraits, des inter-
views, des Vrai/Faux, 
des infographies, des 
retours en image, un 
agenda…

Le webzine plus.
grandbesancon.fr
Ce webzine territorial mutualisé reprend 
les articles du magazine PLUS Grand 
Besançon et ceux de Besançon Votre 
Ville, le magazine de la ville de Besançon, 
qui intéressent tous les habitants du 
territoire grand bisontin. Il offre surtout 
des compléments de communication 
comme des vidéos, galeries photos, 
podcasts, ou post informatifs issus des 
réseaux sociaux. 

L’agenda Sortir.
grandbesancon.fr
L’agenda en ligne Sortir est égale-
ment mutualisé entre la ville et GBM. 

Y figurent les événements cultu-
rels, sportifs et événementiels 
que l’on peut retrouver sur tout 
le territoire. 

Les réseaux sociaux
Les articles issus du web-
zine mutualisé sont ensuite 
partagés sur les différents 
réseaux sociaux de Grand 
Besançon Métropole en 
fonction de leur thématique. 

Un événement pour notre magazine 
intercommunal qui aura su 
trouver son public depuis 18 ans. 

PLUS Grand Besançon 
célèbre son 100e numéro ! 

KENZA KERNOU – Étudiante 
en communication
« N’étant pas originaire de 
Besançon j’ai découvert de 
nombreux services publics grâce 
aux informations du magazine 
et maintenant du webzine. 
Ma génération suit également 
beaucoup les informations via 
les réseaux sociaux et de ce 
point de vue le Grand Besançon 
est présent partout. » 

Témoignage

CHIFFRES CLÉS

100 numéros
18 ans
Environ 5 000 articles 
(avec les suppléments 
consacrés aux travaux 
d’aménagement du 
tramway)
Ont contribué 
à ces 100 numéros : 
7 rédacteurs en chef 
20 rédacteurs/journalistes
25 photographes
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LIVRES DANS LA BOUCLE :

ÉDITION SPÉCIALE 

+ D’ACTUS

Anne Vignot, élue 

Présidente, fixe le cap

+ D’ACTIONS

C’est la rentrée,

déplaçons-nous autrement

Laurent Deschamps, nouveau Président 

du Pôle des Microtechniques
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+ D’ACTIONS

PAROLE  
D’ÉTUDIANTE

PLUS  D’ACTIONS

Si vous souhaitez valoriser un 
projet, un événement, une initiative 
ou un acteur du territoire soumet-

tez nous votre proposition à :
magazine@grandbesancon.fr
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Posé sur un coteau, Villars-Saint-
Georges est, derrière ses airs 
tranquilles, un village des plus 

dynamiques. « Début 2020, la com-
mune comptait 273 habitants, dont 
une grande majorité d’actifs, explique 
Damien Legain, nouveau maire du vil-
lage. S’y ajoute une quarantaine d’en-
fants. Ce profil démographique résulte 
de l’arrivée de jeunes familles, ces dix 
dernières années. Des “enfants du vil-
lage” sont aussi revenus, après leurs 
études. Bien entendu, nous sommes 
aussi ravis d’avoir des anciens au village 
(sourire). »

Bienvenue chez  
les « Toc Chan de V’La »
Tous ces habitants bénéficient d’un 
cadre de vie préservé : la commune 
est intégrée à l’AOP Comté et compte 
plus de 100 hectares de bois, conti-

gus à la forêt de Chaux. Cette dernière 
est – faut-il le rappeler ? – le deuxième 
plus grand massif de feuillus de France. 
Naturellement, elle a marqué la vie du 
village, comme en témoigne le nom de 
ses habitants. « Nous sommes les Toc 
Chan de V’La, les “toucheurs de chêne 
de la forêt de Chaux”, évoque Damien 
Legain. La vigne, qui figure avec les 
arbres sur notre blason, a également 
tenu une place importante dans notre 
histoire. » Les archives du village nous 
apprennent qu’en 1773, près de 70 hec-
tares de vignes produisaient 128 muids 
de vin, soit plus de 35 000 litres ! L’his-
toire ne dit pas s’ils étaient consom-
més avec modération, mais, de nos 
jours, le village peut offrir des activités 
plus nature à ses habitants et visiteurs, 
en étant un vaste terrain de balades  
(voir encadré)…

Destination balade(s) !
À Villars-Saint-Georges, niché 
entre vallée du Doubs et forêt de 
Chaux, vous trouverez facilement 
de quoi vous balader à pied, à 
vélo, en canoë ou à cheval. Et si, 
avec cette offre pléthorique, vous 
souhaitez partir en famille ou entre 
amis sur plusieurs jours, il vous 
sera possible d’être hébergés 
dans le gîte géré par la commune. 
« Nous y proposons 16 couchages, 
précise Damien Legain. Le site 
est aussi doté d’un atelier de 
réparation, à destination des 
cyclistes. Nous sommes ainsi une 
étape appréciée sur l’EuroVelo 6. »

Situé au bord du Doubs, à une vingtaine de kilomètres en aval de Besançon, 
le village est quasi millénaire : l’existence d’un Villario sancti Georgii est 

attestée, dès 1143. Cet âge vénérable n’empêche pas la commune d’attirer 
les jeunes familles, notamment séduites par son cadre naturel…

VILLARS-SAINT-GEORGES…

près de 1 000 ans au 
compteur et toujours vert !

LA COMMUNE EN CHIFFRES

273
« Toc Chan de V’La »  
recensés en 2020.

2
dessertes Ginko : 
le service  
Proxi B (sur réservation)  
et la ligne Diabolo 101, 
en périodes scolaires 
(accessible à tous).

Superficie : 

515
hectares, 
dont 112 de forêt.

PLUS  DE PROXIMITÉ
Vie des communes 

Un écrin de tranquillité 
à deux pas de la ville.
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« Le Grand Huit », la saison nomade de spectacles jeune 
public et familiaux proposés en dehors des temps sco-
laires, a repris la route sur le territoire du Grand Besançon. 
Cette fin d’année est marquée par trois spectacles pro-
grammés par Côté Cour, scène conventionnée « Art 
Enfance Jeunesse », que soutient 
Grand Besançon Métropole

Poésie, musique 
et théâtre au 
programme
Samedi 14 novembre aux 
Auxons (Pôle Sportif, 17 h) 
place à Plasticine, concoc-
té par la compagnie 
belge Les Zygomars. 
Dans cette pièce de 
théâtre à découvrir 
dès l’âge de 8 ans, 
le trio traite, avec 
tendresse, de la 
question univer-
selle de la fin 
de l’innocence.

Mercredi 18 novembre à Saône (Espace du Marais, 
10 h 30), avec trois fois rien et beaucoup de poésie, le 
Teatro del Piccione présente Escargot, du slow théâtre 

destiné aux petits dès l’âge de 2 
ans. Au rythme lent de la pe-
tite bête à coquille, les quatre  
saisons défilent…
Dimanche 13 décembre à Pouil-
ley-les-Vignes (salle des fêtes, 
15 h et 16 h), Tempus #3 est 
une installation-concert tout 

public, même très jeune 
(dès l’âge de 9 mois). 

La compagnie Athé-
nor utilise un grand 
tambourin pour 
créer de nouvelles 
sonori tés en y 

ajoutant graines, 
balles ou papier. Un 
concert poétique 
pour s’étonner tout 
simplement…

 www.cotecour.fr

Un nouveau tour de Grand 8

…mais pas seulement ! « Les Carrés Constellations, ce sont 21 
logements, une partie en duplex-jardin de type T4/5 ainsi que 
5 parcelles de terrain à bâtir pour maison individuelle, qui verront 
le jour au premier semestre 2022 » explique le maire de Franois, 
Émile Bourgeois.
 
Un habitat pour tous
Situé en pleine verdure sur 8 000 m2 du côté de la Belle Étoile, ce 
nouveau projet immobilier répond à l’ensemble des normes ther-
miques et environnementales actuelles. Il mêle huit logements 
duplex-terrasse-jardin à destination locative gérés par un bailleur 
public et huit autres en accession à la propriété, ainsi que des 
maisons « libre constructeur ». Pour le maire, cette collabora-
tion tripartite entre Franois, le Grand Besançon et l’aménageur/
promoteur Carré de l’Habitat est « une belle réponse aux nom-
breuses demandes de logements que la commune reçoit : elle 
permettra une mixité de typologie d’habitats, une mixité sociale 
et une mixité intergénérationnelle, sans oublier le renouvellement 
des effectifs scolaires et le maintien de toutes les classes  ». 

 FRANOIS

Bientôt des 
duplex-jardins

« une belle réponse aux 
nombreuses demandes 
de logements que la 
commune reçoit
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Joliment habillés de bardage bois à claire-
voie, les 1040 m2 du groupe scolaire ont 
été entièrement rénovés. Un soin particu-

lier a été apporté à l’acoustique des 8 salles 
de classe, toutes opérationnelles en cette 
rentrée de Toussaint et équipées d’un vidéo 
projecteur interactif, d’un îlot de PC et d’un 
point d’eau. Pour la municipalité, « lorsque 
nous avons souhaité rénover le chauffage de 
l’école en 2016, il est apparu qu’une restruc-
turation globale du bâtiment s’imposait, avec 
l’arrivée de nouveaux habitants à Grandfon-
taine. L’école peut aujourd’hui accueil l i r 
jusqu’à 240 élèves contre 180 auparavant 
grâce à la création de deux classes supplé-
mentaires », souligne le maire Henri Bermond.

Des aménagements 
extérieurs se poursuivent
Les travaux débutent en décembre 2018, inté-
grant le désamiantage, le déplacement de la halte- 
garderie et du logement existant, la mise aux normes 
en matière d’accessibilité – incluant un ascen-
seur – et l’isolation du bâtiment. Côté préau, le 
bâtiment a été prolongé pour offrir une surface 
abritée supplémentaire aux activités de plein air. 
Enfin, une nouvelle cour permettra aux enfants,  
à l’horizon 2021-22, de bénéficier d’une belle sur-
face arborée et engazonnée.

 GRANDFONTAINE

Le groupe scolaire 
fait peau neuve

À la suite de la fusion des deux Auxons en une 
seule et même commune, le projet de construc-
tion d’un pôle sportif culturel et de loisirs, très 

attendu par les habitants, a pris corps il y a un an. Y 
sont regroupés les associations locales, le Club des 
anciens et toute une pléiade de disciplines, physiques 
ou pas, pour enfants, adultes, seniors, des Auxons 
ou d’ailleurs.

Activités au pluriel
Un dojo pour le Club judo, deux terrains pour le club 
de football, l’un en herbe, l’autre en stabilisé ; deux 
terrains pour les adeptes du tennis et du ping-pong, 
l’un couvert de 700 m² équipé de panneaux photovol-
taïques, l’autre en extérieur ; un terrain abrité pour le 
club de pétanque ; une salle de danse avec parquet, 
miroir et barre pour la gym, la zumba, la danse de 
salon, le pilate ; des locaux pour les cours d’anglais, 
d’informatique, de chant choral et les parties du club 
de tarot ; de nombreux vestiaires… il ne manque rien 
pour s’adonner dans des conditions optimales à son 
ou ses loisirs préférés, qu’ils tonifient les jambes, le 
cerveau ou les liens sociaux.

Un espace de convivialité
Plusieurs salles du pôle sont réservées aux grands 
événements publics et privés. Elles sont ouvertes à la 
location pour mariages, anniversaires et autres fêtes ; 
de même que la salle de conférence (50 personnes). 
Cerise sur le gâteau, le pôle comprend un restaurant 
avec logement pour le restaurateur.

 www.auxons.fr

 LES AUXONS
Un pôle multi-activités 



L’idée lui trottait dans la tête depuis 
un moment, mais c’est pendant le 
confinement que Léa Linderme 
a franchi le cap : « En lançant la 
page Instagram 3SSOR, en mars, 
j’ai souhaité mettre en lumière la 
jeunesse créative qui m’entoure, 
explique la tout juste vingtenaire, 
originaire de Serre-les-Sapins. 
Le concept est d’offrir un espace 
d’exposition à des artistes que j’ap-
précie ou dont on me parle. Pour 
cela, je réalise leurs interviews vi-
déo, en abordant à la fois leur tra-
vail de création et une dimension  
plus personnelle. »
Au fil des vidéos, la communauté 
3SSOR grandit. En parallèle, Léa 
doit composer avec ses études. 
« J’ai fait ma rentrée en école de 
communication, à Lyon, évoque-t-

elle. Comme pour 3SSOR, je fais 
tout de A à Z, les prochaines vidéos 
devront attendre cette fin d’année. »

Du virtuel au réel
Malgré son emploi du temps char-
gé, Léa est parvenue à donner une 
dimension nouvelle à son projet, en 
passant du virtuel au réel. « En sep-
tembre dernier, nous avons organi-
sé une soirée “concert-expo” avec 
L’Éphéméride (un bar, situé place 
de la Révolution), raconte-t-elle. 
Pour l’occasion, j’ai réuni un 
rappeur, deux beatmakers, une 
illustratrice et un créateur de vête-
ments. Nous avons reçu beaucoup 
de soutiens et je n’ai qu’une envie : 
renouveler l’expérience… »

 Plus d’infos : 
instagram.com/3ssor

Léa Linderme, 
Instagrameuse en plein 3SSOR

Découvrir les oiseaux 
hivernants

PLUS  DE PROXIMITÉPÉRIPHÉRIQUES 

Emmitouflés et bottés, partez à la découverte des oiseaux 
d’eau hivernants… par exemple dans les anciennes gra-
vières de Saint-Vit. Rendez-vous le 5 décembre pour cette 
sortie matinale encadrée par la LPO, la Ligue de pro-
tection des oiseaux. Armés de jumelles et longues-vues, 
les participants pourront apercevoir, nichant sur les plans 
d’eau, dans les gravières, dans les parties boisées, toute 
une population ailée bien installée. « Les oiseaux arrivent 
en droite ligne d’Europe du Nord et de l’Est », explique 
Quentin Le Tallec, animateur de la LPO.

Fuligules, chipeau, bruants...
Au fil de la balade, « on observera par exemple les 
grandes aigrettes, plusieurs races de canards (fuligule 
milouin et chipeau) ou les bruants des roseaux, dont le 
chant envahit les plans d’eau ». Cette sortie s’inscrit dans 
le cadre de l’animation paysagère des collines de la vallée 
du Doubs proposée par le Grand Besançon, dont une 
vingtaine de communes sont aujourd’hui signataires, 
pour mettre en valeur et protéger les paysages.

 Le 5 décembre à Saint-Vit de 9h30 à 12h de 
9 h 30 à 12 h, sur inscription au 06 98 95 45 13 
ou franche-comte@lpo.fr
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À partir du 28 novembre, les animations seront 
lancées place de la Révolution (jusqu’au 3 jan-
vier) et promenade Granvelle (jusqu’au 24 dé-

cembre). Une parade sillonnera les rues de la Boucle, 
les mercredis, samedis et dimanches. Et comme le 
père Noël a profité du confinement pour préparer les 
cadeaux, il sera présent pour rencontrer les enfants 
(sages).

Un grand sapin magique
Au rang des nouveautés, la Place de la Révolution ac-
cueillera un carrousel et un manège magique, sous 
forme de grand sapin, avec des « boules-nacelles ». 
Côté Granvelle, les Répar’acteurs vous attendront sous 
un chapiteau. Avec ces artisans, vous en saurez plus 
sur la réparation et le réemploi d’objets usagers. De 
quoi faire des cadeaux malins et à moindre impact 
pour la planète.
Naturellement, vous pourrez aussi trouver votre bon-
heur – et celui de vos proches – dans les boutiques bi-
sontines. Dans le centre-ville, une fois franchie une des 
six Portes de Noël, les visiteurs seront plongés dans 
une ambiance féérique, grâce aux sapins lumineux 
déployés par les commerçants devant leurs vitrines. 
Reste à savoir si la neige sera, elle aussi, de la partie…

 Plus d’infos : besanconandco.com

Besançon 
voit noël 
en grand !

C’est une grande première : le Cirque Pagnozoo et les 
Comtois en Folie mêlent leurs univers autour d’un spec-
tacle équestre de fin d’année, Le Noël au Haras. Comme 

son nom l’indique, la création des deux compagnies franc-
comtoises sera présentée au Haras national de Besançon, sous 
un chapiteau (chauffé !).
« Nous avons attaqué le travail de création en octobre dernier, 
explique Alice Pagnot, cavalière au Cirque Pagnozoo. L’idée 
de cette collaboration inédite est de susciter la rencontre entre 
notre voltige équestre et l’art de la comédie, cher aux Comtois 
en Folie. Pour eux, évoluer sur une piste de cirque sera une 
nouvelle expérience. Les musiciens de chaque compagnie mê-
leront aussi leurs notes. »

Tous en selle !
Même si Le Noël au Haras sera une première à plus d’un 
égard, les deux compagnies n’en sont pas à leur galop d’essai.
Pagnozoo s’inscrit dans la mouvance du nouveau cirque, de-
puis 1983. Et les Comtois en Folie sont à l’affiche de grand
 rendez-vous équestres, depuis près de 20 ans. Nul doute 
qu’entre émotions et rires, ils sauront embarquer petits et 
grands dans un beau voyage. Allez, tous en selle pour Noël !

 Du 19 décembre au 3 janvier (relâche les 24, 25 et 
30 décembre), au Haras de Besançon (52 rue de Dole). 
Plus d’infos : cirque.pagnozoo.free.fr et comtoisenfolie.com.

Quand l’acrobatie 
équestre et 
la comédie 
entrent en piste 
(de cirque)
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Depuis le mois de mars, GBM a dé-
gagé 1 M€ pour soutenir les entre-
prises et commerces de proximité. 

Près de 600 000 € tout d’abord, pour sé-
curiser les entreprises et apporter un appui 
aux commerces, restaurants et entreprises 
de loisirs notamment via les chèques ca-
deaux « Boosteur de Bonheur » (opération 
reconduite voir encart ci-dessous) et l’or-
ganisation de campagnes de communi-
cation, mais aussi avec les tickets d’aides 
aux activités de loisir pour les ménages aux  
revenus modestes.

Deuxième phase d’aide
Outre ce financement, Grand Besan-
çon Métropole et la Ville de Besançon 
ont travaillé de concert pour mainte-
nir les subventions aux associations, 
exonérer les commerçants des droits 
de place, de terrasse, d’enseigne et 
de redevance mensuelle aux marchés 
beaux-arts (en fonction des activités) 
pour l’année 2020. Au cours des pro-
chains mois, 2 mois de loyers seront 
offerts pour les entreprises locataires 
de la Ville et de GBM, 3 mois pour les 
bars et restaurants, et l’aide aux loyers 
se poursuivra pour les établissements 
de nuit. Les efforts se poursuivent, 
puisque 400 000 euros s’ajoutent aux 
deux fonds portés par la Région Bour-
gogne Franche-Comté. Ce pacte ter-
ritorial prévoit des avances rembour-
sables pour consolider les trésoreries 
des TPE en difficultés et financer leur 
investissement via des aides plafonnées 
à 10 000€. 10 entreprises en ont déjà 
bénéficié  depuis septembre 2020. Le 
dispositif se poursuit.

 Pour savoir si vous pouvez bénéficier 
de ces aides, rendez-vous sur : 
investinbesancon.fr

Grand Besançon Métropole et la Ville de Besançon sont engagés activement 
dans le soutien à l’économie locale aux côtés de l’État et de la Région 

Bourgogne Franche-Comté. Objectif : réinjecter très vite des crédits dans 
les circuits économiques pour favoriser la reprise économique.

Grand Besançon Métropole aux 
côtés de ses entreprises

CAMILLE LABOUROT, 
étudiante en droit
« C’est très important de soutenir 
les commerces, restaurants et 
bars du centre-ville qui font la 
dynamique de notre territoire. 
Je suis fille de commerçants 
et je m’oblige à consommer 
quasi exclusivement dans les 
commerces de proximité. C’est 
un acte citoyen que j’encourage 
tout le monde à respecter ».

Témoignage

CHIFFRES CLÉS 

150 M€ 
investis par le 
groupe local en 2020 
(l’intercommunalité 
+ les 68 communes 
individuellement) 

1 M€
mobilisés par GBM pour 
soutenir les entreprises.

Pour Noël, gagnez de nombreux 
chèques cadeaux dans vos 
commerces ! 
Pour aider les commerces, Grand 
Besançon Métropole poursuit son opé-
ration chèque cadeau. À partir du 14 no-
vembre, des milliers de chèques d’une 
valeur pouvant atteindre 50 € seront mis 
en jeu avec les différents partenaires lo-
caux. Le Grand Besançon a mobilisé 240 
000 euros sur cette opération menée en 
partenariat avec la Ville de Besançon et 
l’Office de commerce et de l’artisanat.

 Pour jouer rendez-vous sur :  
www.besanconandco.fr

Anne Vignot Présidente de GBM, Nicolas 
Bodin Vice-président et Marie-Guite Dufay 
Présidente de la Région Bourgogne 
Franche-Comté venaient rencontrer les 
commerçants de Besançon le 22 octobre 
dernier et annoncer les nouvelles aides 
pour le monde économique.

PAROLE  
D’ÉTUDIANTE
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Les ate l iers de Juste Ic i  ont , 
cet automne, accueilli deux artistes, Claire 
Malvolti et Nicolas Filloque ; ceux-ci ont ré-
alisé pour les Planoisien.ne.s la « cartogra-
phie » de leurs rêves et aspirations. Cette 
carte sensible du quartier a été élaborée 
à partir de rencontres et de conversations 
avec les habitants. Parallèlement, Claire et 
Nicolas ont pris les rênes du journal mu-
ral de l’association, « On s’la raconte ! ». 
Tous deux ont illustré ce septième numé-
ro, inspirés par les discussions avec les 
voisins et passants.

A Planoise et Palente
Inauguration vendredi 27 novembre, 15 h, 
à la Plage Publique (arrêt tram Époisses) 
ou au Centre commercial des Époisses (si 
mauvais temps).
À Palente, le centre des arts du cirque 
Passe-Muraille propose aux élèves des 
écoles Jean Zay, Herriot et Condorcet des 
ateliers sous chapiteau à la découverte des 
différentes disciplines.

Les adolescents du quartier ont quant à 
eux leur propre atelier « Circréac’tion » ; 
tous les samedis matin (hors vacances), 
ils s’initient aux pratiques circassiennes et 
produiront un spectacle en fin d’année.
Pour La Nuit du Cirque, une représentation 
du spectacle sous-marin interactif « Luz » 
sera donnée par le duo Luz le dimanche 
15 novembre (15 h au chapiteau, 2E rue 

du Barlot, tout public, 40 min).

 Contact Juste ici : 
kenza@bien-urbain.fr 
www.bien-urbain.fr/fr/accueil

Contact Passe-Muraille : 
06 22 77 16 81 
www.passe-muraille.org 
www.facebook.com/cirque.Passe.
Muraille/

DES ARTS’TELIERS

à Planoise et à Palente

PLUS  DE PROXIMITÉBESANÇON 

Les associations Juste Ici et Passe-Muraille animent chacune des ateliers artistiques, 
en contrat de Ville, l’une à Planoise, l’autre à Palente.

Il y a un an, Romain Pannetier et Jérôme Scherer ont créé 
Cycl’ompost au sein de l’association Trivial Compost, avec 
le soutien de BGE FC. La société collecte et valorise les 
biodéchets produits par les professionnels du centre-ville 
et alentours.
Cycle, parce que la collecte se fait à vélo, aussi sans doute 
parce que la démarche est en « cycle vertueux ». « Nous nous 
rendons chez les restaurateurs (à la force des mollets), les 
aidons à trier si besoin, récupérons les déchets organiques 
(ce qui représente un volume très important) pour les com-

poster ensuite sur des aires de compostage de proximité, à 
quelques kilomètres du centre-ville, notamment sur un site 
prêté par la Ville de Besançon). Après analyses, le compost 
est distribué à des jardiniers et agriculteurs locaux pour fer-
tiliser la pousse de légumes qui garniront les assiettes. La 
boucle est bouclée ! » sourit Romain.

Un cercle vertueux
Les deux Bisontins comptent une douzaine de res-
taurateurs dans leur carnet de travail, mais cherchent 
maintenant d’autres clients, cantines, entreprises et 
autres, de quoi réduire sensiblement le poids de leurs 
bacs gris ! Gestion et recyclage des déchets, lutte contre le 
gaspillage, transport en mode doux, Cycl’ompost s’est vu 
récompensé pour son originalité et son action écologique 
par l’Eco Sphère Trophy (le concours de BGE FC et Énergie 
Verte Maison) et le prix de l’Économie Sociale et Solidaire  
de la Région.

 contact@trivialcompost.org 
trivialcompost.org/cyclompost/ 
07 83 80 60 90

Cycl’ompost, des vélos écolos au boulot !
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PLUS  DE PROXIMITÉ BESANÇON 

Le nom de ce festival inédit sonne un peu comme le titre 
d’un album de cold wave, Hands In The Dark. Il s’agit  
en fait d’un label bisontin qui, pour être petit, n’en est pas 
moins hyperactif, hyperactiviste, connu en France et à 
l’étranger. Entre 2010 et 2020, le label s’est constitué un 
catalogue d’une cinquantaine d’albums, sortis en vinyles 
principalement, d’artistes d’horizons différents, mais qui  
ont en commun le goût de la prospective sonore, de 
l’avant-garde musicale, de la création non conventionnelle.
C’est pour célébrer une décennie de compositions 
hors cadre que l’association organise ce festival 
urbain du 26 au 29 novembre à Besançon.
Quatre journées, une vingtaine d’artistes, 8 événements 
exceptionnels (concerts, DJ’s set, apéro mix, impros…), 
8 lieux atypiques, 13 performances, une rétrospective, Hands 
in the Dark sort de l’ombre le meilleur de l’underground.
Pass week-end 40 €
Billets individuels de 8 à 15 € selon événement  
et jauge (de 70 à 120 personnes maximum)
Réservation recommandée sur helloasso.com

 handsinthedarkrecords@gmail.com 
handsinthedarkrecords@gmail.com

En plein mois de novembre, la Boucle version carioca, c’est 
ce que nous promet l’association Latinoamericalli, avec le 
Batu’Caem, le 21, en ouverture de son 12e festival Corazón. 
Jusqu’au 28, totale immersion dans les cultures latinos !
Détour d’abord par le Mexique avec une expo à l’ASEP. Envol ensuite 
pour l’Amérique du Sud via projections, rencontres et émissions 
radio. Toute la semaine, cap sur le cinéma de langue ibérique 
en partenariat avec Les2scènes. Parmi les sept films, Araña, du 
réalisateur chilien Andrés Wood, sera présenté en avant-première.
Le final, ce sera le 28 (à 20 h, au Petit Kursaal) avec un grand 
spectacle de clôture tout en musique emmené par des artistes 
d’ici et d’ailleurs. Le Duo Estería ouvrira la soirée, le Colombien 
Sergio Laguado à la guitare, le Beaunois Serge Chamoy à 
l’accordéon ; le festival s’achèvera avec le réputé groupe 
toulousain Cuarteto Tafi. Chaussures de danse à prévoir !

 latinoamericalli.blogspot.com 
latinoamericalli9@gmail.com 
03 81 53 70 44 – 06 19 25 56 20
les2scenes.fr/cinema

HANDS IN THE DARK,

nouveau festival 
musical avant gardiste

AUX RYTHMES

de Corazón

Le dimanche 29 novembre, l’association franco-allemande 
Consonances produit un spectacle qui sort de l’ordinaire, tout entier consacré aux chansons et 
mélodies de France et d’Allemagne. Cette joyeuse création musicale et théâtrale vagabonde dans 

les répertoires des années 1920 à 1960, avec les plus beaux airs de Satie, Fauré ou Poulenc, et 
reprend également les grands classiques ou les trésors moins connus de Léo Ferré, Jean Ferrat, 

Jacques Brel, Serge Gainsbourg, Kurt Weill… Le fil rouge ? L’amour, encore, et toujours.
La dialoguiste et metteure en scène Liliane Tuetey-Descharmes sera entourée 

d’Anne-Hélène Guégan, Carolin Neukamm, François Costagliola, Claudia 
Kraus, Martine Ridoux et Yves Descharmes. Rendez-vous au Conservatoire 

à Rayonnement Régional du Grand Besançon le 29 novembre, 17 h 
(participation libre). Réservation obligatoire au 03 81 87 87 00.

 Programme sur www.consonances.org

AMOUR, AMOUR, QUAND TU NOUS TIENS !

Le show en chansons 
de Consonances



PORTRAIT

Christine Le Noan,
à la tête du CROUS

Depuis fin août, Christine le Noan a été nommée 
directrice générale du CROUS Bourgogne-Franche-

Comté. Désirs et engagements d’une nouvelle directrice 
qui met l’étudiant au centre de ses préoccupations.

PLUS  D’INSPIRATION

Votre avis sur le CROUS actuel ?
La fusion des deux CROUS de BFC est récente, elle date de 2019. 

L’établissement est jeune avec des équipes extrêmement dynamiques qui 
portent aujourd’hui une quarantaine de projets à l’échelle régionale dans les 

domaines de la restauration, de l’hébergement, de la santé, du sport ou 
encore de la culture. Un travail partenarial de qualité est engagé avec les 

acteurs du territoire pour accompagner tous les étudiants. Nous travaillons 
ainsi à titre d’exemple avec Grand Besançon Métropole et la Région à 
la transformation du campus de la Bouloie avec le projet de lieu de vie 

étudiant, social et solidaire, qui devrait être mis en œuvre en 2022.

Comment voyez-vous l’avenir du CROUS ?
Je pense que nous devrons renforcer le rôle du Crous BFC dans le 

cursus étudiant, pour réduire les risques de décrochage en cours de 
formation. Son rôle social sera à mon sens amplifié à très court terme 

du fait des effets économiques liés à la crise sanitaire. Beaucoup 
d’étudiants, déjà précaires, sont fragilisés par cette crise. Et nous 

savons que de nouveaux étudiants, dont les familles se retrouvent 
en difficulté, devront être accompagnés. Nous serons là pour eux.

Des efforts particuliers à apporter ?
La crise actuelle nécessite des réponses immédiates. La restauration 

est un point essentiel : nous avons mis en place dès la rentrée le repas 
à 1 € pour tous les étudiants boursiers. Nous avons par ailleurs adapté 
les mesures sanitaires en restauration avec pour conséquence moins 

de places en restaurant et le souhait constant de maintenir un service et 
un accès à une restauration de qualité à tous les étudiants. Nous nous 
efforçons de trouver des solutions de remplacement : développement 

de la vente à emporter, identification de tiers-lieux pour accueillir les 
étudiants... La convergence des forces est une condition préalable et 

nous travaillons en cela avec tous les acteurs de la vie de campus.

Que pensez-vous du siège  
du CROUS à Besançon ?

Le siège d’une institution est un atout pour une ville ; à 
Besançon, nous avons la chance que celui du Crous 

soit en outre dans un bâtiment d’une grande modernité, 
offrant des conditions de travail remarquables. 

Néanmoins, c’est bien la stratégie territoriale de cette 
institution qui contribue au rayonnement de tout le 

territoire. Le Crous BFC a cette dimension régionale 
d’importance pour la vie étudiante de toute la région. Et 

nous portons une attention particulière à ce maillage 
essentiel aux bénéfices de tous les étudiants.
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L’orgue du festival se pare 
pour la première fois  
des couleurs de Noël !

Comment résister à la charmante 
invitation de l’ensemble Tétraktys, une 
nuit entière de musique de chambre ? 
Hall du CRR ou Auditorium Jacques 
Keisler, le 28 janvier 2021, la Cité des 
arts s’illumine et vibre de 18 h à minuit. 
En cinq concerts d’affilée, des musiciens 
professionnels et huit formations 
d’étudiants de 3e cycle du Conservatoire 
interprèteront un programme emprunté 

au répertoire de la fin du 19e siècle et 
à des compositeurs d’aujourd’hui.

Concert sur inscription
« The Lodger » sera le titre du dernier 
concert, placé sous la direction de 
Laurent Comte (demi-finaliste au 
concours international  
de chef d’orchestre de Besançon 
2019), sur des partitions signées 

Christian Girardot et Camille Pépin, 
jeune compositrice en résidence 
lors du festival de musique 
de Besançon l’an passé.
Au vu des plus de 1 000 spectateurs 
de l’édition précédente, il est 
recommandé de réserver.

 www.ensembletetraktys.com 
Contact et réservations : 
resa.tetraktys@gmail.com

Toute une nuit de musique

PLUS  D’INSPIRATION

Instrument d’église par excellence, l’orgue du festival 
Orgue en ville se pare pour la première fois des couleurs 

de Noël… Même si, covid oblige, le festival n’avait pu 
jouer sa partition au mois de juillet, la version hivernale, 

du 10 au 13 décembre, est réjouissante. Emmitouflés 
et gantés, on appréciera à la cathédrale Saint-Jean le 

concert d’ouverture, le jeudi 10 (20 h 30) avec le Cortège 
d’Orphée : Messe de minuit de Charpentier et Carols de 

Britten seront au programme. À noter, le vendredi 11, 
deux concerts d’importance : à Saint-Vit d’abord (18 h) 

avec la mezzo-soprano Isabelle Druet et Pierre-Yves 
Fleury à l’orgue suivis à 20 h 30 au centre Diocésain 

de Besançon, par l’ensemble Palin d’Olivier Camelin. 

Inauguration du nouvel orgue 
moderne du Conservatoire

Quatre jours avec aussi un conte musical le samedi 12 
au soir (auditorium du CRR) et le dimanche 13, une 

Route des Chapelles au centre-ville avec des concerts, 
des chœurs, du jazz et un ciné-concert, ainsi qu’une 
apparition sur le marché de Noël de Granvelle. Sans 
oublier l’occasion d’inaugurer le nouveau prototype 

d’orgue moderne qui fait son arrivée au Conservatoire.
 www.orguenville.com

Orgue en hiver

L’ensemble 
Tétrakys  

enchantera  
la Cité des Arts.  

Pensez à réserver...



N°100 | NOVEMBRE / DÉCEMBRE 2020   41

Même si la pandémie est 
toujours là, le grand rendez-vous 
solidaire contre les maladies 
génétiques rares se tiendra les 
4 et 5 décembre, parrainé par 
M Pokora. « Les victoires sur 
la maladie sont réelles avec 
8 médicaments de thérapie 
génique déjà sur le marché et 
pas moins de 40 annoncés d’ici 
quatre ans, se réjouit Aurélie 
Saillard, coordinatrice pour le 
Doubs de l’AFM Téléthon. Nous 
ne devons pas lâcher ! » 

30 communes mobilisées 
dans le Grand Besançon 
À l’heure des incertitudes, 
de la complexité de monter 
des événements en raison 
des contraintes sanitaires, les 
organisateurs proposent des idées 

d’adaptation. Une 34e édition où 
vente de pâtisseries, tournois de 
babyfoot ou pièces de théâtre 
sont toujours possibles, tout 
comme les défis sportifs « avec 
des départs décalés ou sous 
forme de concours », souligne 
la coordinatrice. Villes et villages 
continueront à se mobiliser : « De 
25 à 30 communes du Grand 
Besançon sont solidaires et 
investies, rappelle Aurélie Saillard. 
Quelles que soient les idées, 
une demande d’accréditation est 
nécessaire. Nous accepterons 
les inscriptions, même très tard, 
en raison du contexte sanitaire ». 
Toutes les manifestations sont 
importantes et viendront gonfler 
les promesses de dons au 3637.

 telethon25@afm-telethon.fr 
03 81 47 99 17

Un téléthon sous contraintes

PLUS  D’INSPIRATION
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 11 NOVEMBRE 
Devecey
Loto
Organisé par le Football 
Club Devecey-Châtil lon
12 h
Salle Develçoise
Info : 06 73 26 51 62

 14 NOVEMBRE 
Devecey
Bourse aux jouets 
organisée par les 
Boursicoteurs
À partir de 10 h
Salle Develçoise
Info : 03 81 56 92 12

 25 NOVEMBRE 
Pelousey
Les Défis de la Boucle
Trail nocturne organisés 
par la Grand Besançon 
Trail Académie
Info : 06 31 67 88 33

28 NOVEMBRE
Pelousey
Randonnée pédestre 
nocturne organisée par 
les Fondus de la marche
Info : 03 81 58 05 16

 28 NOVEMBRE 
Devecey
Loto
Organisé par le Basket 
Club Thise Devecey
18 h 30
Salle Develçoise
Info : 06 89 75 69 03

 29 NOVEMBRE 
Châtil lon-le-Duc
Marché de Noël 
de 10 h à 18 h
Produits artisanaux, 
buvette et ateliers 
créatifs
Centre Bellevue
Info : 03 81 58 84 64

 5 DÉCEMBRE 
Devecey
Marché de Noël
À partir de 10 h
Salle Develçoise
Info : 06 84 55 00 59

 12 DÉCEMBRE 
Devecey
Concert de Noël 
organisé par Devecey 
animation
18 h 30
Salle Develçoise
Info : 06 16 70 02 60

DON DU SANG : AGISSONS MAINTENANT !
Dans la région, 600 dons 
sont nécessaires chaque 
jour pour répondre aux 
besoins. Actuellement les 
réserves sont basses et plus 
que jamais il est important 
de donner son sang. 
Donneurs et futurs donneurs 
peuvent dès maintenant 
prendre rendez-vous sur :
mon-rdv-dondesang. 
efs.sante.fr/  
et sauver des vies.

PLUS  D’INSPIRATION

INSCRIVEZ VOS ÉVÉNEMENTS  
SUR NOTRE AGENDA
Vous êtes une association du 
Grand Besançon et vous désirez 
communiquer sur un événement que 
vous organisez ? Entrez vos éléments 
directement sur l’agenda en ligne : 
www.sortir.grandbesancon.fr

COLLECTES DE SANG
organisées dans 
le Grand Besançon
en septembre et octobre 2020

Lundi 09 novembre
PIREY
Centre Polyvalent 
St Exupéry

Jeudi 12 novembre
ÉCOLE-VALENTIN
Centre Activités 
et Loisirs
2 rue de Franche-
Comté

Lundi 16 novembre
MARCHAUX
Salle polyvalente
Route de Champoux

Mercredi 18 novembre
BESANÇON
Grand Kursaal
Place Granvelle

Jeudi 19 novembre
THISE
Salle des Fêtes
15 rue Champenatre

Lundi 23 novembre
SAÔNE
Espace du Marais
Rue du Lac

Mardi 1er décembre
BESANÇON
OMS – Palais 
des Sports
42 avenue Léo 
Lagrange

Lundi 14 décembre
SAINT-VIT
Salle des Fêtes
Promenade des 
Planches
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producteurs locaux pour 
une consommation 100 % 
en circuit court, il fallait y 

penser, le e-marché « Place du local » l’a 
fait. Après Belfort-Montbéliard durant cinq 
années, « Place du local » s’est ouvert à 
Besançon au mois d’octobre. L’idée est 
simple : on fait ses courses et sa com-
mande sur internet, parmi un choix de 
plusieurs centaines de références, des 
fruits & légumes, fromages, pains, cré-
merie, boissons, viandes et poissons, 
ainsi que produits d’épicerie, de beauté, 
d’hygiène et d’entretien…

Une démarche simple
On passe commande du vendredi 17 h 
jusqu’au lundi 9 h, pour une livraison 
du mercredi au vendredi suivant, à do-
micile (dans l’agglo, jusqu’à 30 minutes 
autour de Besançon), en point relais ou 
à retirer au dépôt de Chalezeule. « Tout 

est de qualité et acheté à prix juste à des 
producteurs et artisans dans un rayon de 
100 km autour de Besançon, avec un sys-
tème hebdomadaire pour éviter le gaspil-
lage alimentaire et limiter notre empreinte 
carbone sur les tournées », explique Rémi 
Pétot, responsable de l’antenne bison-
tine. Bienvenue à Besac !

 www.placedulocal.fr et Facebook

MARCHÉS  
DE PRODUCTEURS  

DU GRAND BESANÇON

Venez déguster les produits 
locaux, directement du producteur  
au consommateur : 

•  PUGEY : tous les samedis  
de 8 h à 12 h 

•  MORRE : 2e et 4e samedis  
du mois de 8 h à 12 h 

•  GENNES : 2e vendredi  
du mois de 17 h 30 à 22 h 

•  LES AUXONS : tous les 
dimanches matin de 9 h à 12 h 

•  THISE : 1er samedi du mois  
de 8 h 30 à 12 h 

•  DELUZ :  
2e samedi du mois  
de 9 h 30 à 12 h

•  VAIRE : dernier vendredi  
du mois (Tuilerie) 
à partir de 17 h 30.

 Téléchargez la brochure  
des producteurs locaux sur  
www.grandbesancon.fr

Un e-marché 
100 % local

PLUS  D’INSPIRATION
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ESPACE D’EXPRESSION LIBRE DES ÉLUS COMMUNAUTAIRES
Plus Grand Besançon ouvre ses colonnes aux élus des différents secteurs géographiques de l’agglomération. 
Les textes sont publiés sous la seule responsabilité des signataires.

À LA PÉRIPHÉRIE 

PLUS  D’EXPRESSION

SECTEUR OUEST

  SECTEUR OUEST    SECTEUR VAL SAINT VITOIS 

Un projet et des actes pour 
construire ensemble un territoire à haute 
qualité de vie

L’axe franco-suisse

 Penser l’aménagement 
du territoire autrement 

 
Maison France Service à Saint-Vit

De longue date, le Grand 
Besançon a positionné son 
développement sur un axe 
Belfort-Dijon en parallèle de l’A36. 
Au-delà de cet axe historique, une 
voie de développement mérite 
d’être explorée, l’axe franco-
suisse. Le secteur du Plateau, 
porte sud de Grand Besançon 
Métropole,  est  idéalement 
situé sur cet axe transfrontalier 
qui relie le centre urbain de 
Besançon, le plateau, le Haut-
Doubs et la Suisse. Notre histoire 
et nos liens culturels communs 
peuvent renforcer des relations 
de développement transfrontalier 
qui existent déjà. Cet axe franco-
suisse, inspiré de l’excellence, 
du savoir-faire et de la précision, 
reflète parfaitement le caractère 
singulier de notre territoire. 
Pour renforcer ces relations 
transfrontalières, nous pourrons 
compter sur la liaison ferroviaire 

« des horlogers » où plus de 
50 millions d’euros vont être 
investis en rénovation. Un train 
à vocation autant économique, 
sociale, que touristique. La 
RN57 est aussi un atout majeur 
de l’axe franco-suisse, autour 
de ses 2 dessertes : Morteau-
Neuchâtel et Pontarlier-Lausanne. 
C’est pourquoi nous devons 
miser, comme le font nos amis 
suisses, sur la rénovation de nos 
liaisons routières, facilitant les 
échanges. En ce sens, l’avenir 
de GBM passera donc aussi par 
l’achèvement des travaux du 
contournement de Besançon et 
bien logiquement par la future 
l ia ison Mercureaux-Beure-
Micropolis.

Benoit VUILLEMIN
Vice-président de Grand 

Besançon Métropole
Maire de Saône

Le projet de territoire est un 
document-cadre dont notre 
communauté urbaine s’est dotée 
afin d’associer nos communes, 
nos forces vives et tous nos 
habitant.es pour créer un projet 
commun de développement, 
d’attractivité et d’aménagement 
de l’espace durable.
Il est l’expression de notre projet 
politique et permettra à moyen 
et long terme, grâce à une 
hiérarchisation de nos priorités 
d’intervention, de dessiner un 
cadre de référence stable pour 
leur mise en œuvre en s’appuyant 
sur les grands atouts de notre 
territoire. 
Quatre grandes orientations 
an imen t  pa r t i cu l i è remen t 
nos ambitions : nos alliances 
à dynamiser, la cohésion à 
renforcer, les transitions à 
anticiper et accompagner et 
l’effervescence à susciter.

Ainsi 14 grands projets et 
90 actions, dont nombreux sont 
déjà portés ou sont en cours 
d’élaboration, ont été validés à 
l’unanimité en 2018 puis évalués 
dans « Action Grand Besançon » 
en 2019. Au regard des nouveaux 
enjeux liés à la crise que nous 
traversons, de l’installation de 
la nouvelle équipe, du souhait 
d’associer davantage le grand 
public, il est important que nous 
actualisions ce projet de territoire 
pour qu’il demeure fédérateur 
et nous permette de porter les 
actions que vous attendez en 
lien avec les nouveaux enjeux 
auxquels nous sommes tous.tes 
confrontés. 

Catherine BARTHELET
Vice-présidente de Grand 

Besançon Métropole 
Maire de Pelousey

Nous espérions tous un répit après 
le mandat précédent qui avait vu 
de nombreuses transformations 
institutionnelles et de nouveaux 
transferts de compétences. Ce ne 
sera pas le cas ! Maintenant vont 
venir les changements sociaux et 
nous devons déjà y faire face. La 
crise provoquée par la Covid 19 n’est 
que l’élément déclencheur d’une 
grande remise en question. Nous, 
élus, avons un rôle déterminant pour 
initier et accompagner de nombreux 
changements. Nous pouvons agir 
dans plusieurs domaines et en 
particulier dans l’aménagement de 
notre territoire qui doit s’adapter aux 
nouveaux enjeux qui correspondent 
aux compétences exercées par notre 
communauté. Nous devrons trouver 
le juste équilibre pour permettre 
le développement de l’habitat, 
des industries, du commerce et 
de l’artisanat et des équipements 
collectifs de services et de loisirs, pour 
que chacun puisse se loger, travailler, 
se nourrir, se déplacer, se cultiver et 

se détendre tout cela en étant plus 
vertueux, c’est à dire en consommant 
moins d’espace agricole en 
préservant les espaces naturels, en 
utilisant des énergies renouvelables 
et en offrant des possibilités de 
mobilités adaptées pour diminuer 
l’utilisation de la voiture individuelle. 
Nous n’arriverons à un résultat 
positif pour améliorer la vie de nos 
habitants dans les années proches 
et pour un avenir plus lointain que 
par l’investissement de chacun qui 
ne devra pas être dogmatique mais 
réfléchi et équilibré. Nous ne pourrons 
pas, au cours d’un seul mandat, 
réparer un siècle d’extension urbaine 
et de consommation effrénée mais 
nous pouvons à travers de grandes 
orientations opérer le changement 
de direction indispensable pour 
répondre aux enjeux climatiques et 
sociaux des années à venir. 

Jean-Paul MICHAUD
Vice-président du Grand Besançon

Maire de Thoraise

Comme annoncé lors du grand 
débat national, le service public 
revient dans les territoires 
ruraux. Dans la continuité des 
directives gouvernementales, 
et en complément des services 
proposés à la maison France 
Services de Besançon implantée 
à Planoise, une maison des 
serv ices  au  pub l ic  v ien t 
d’ouvrir ses portes à Saint-Vit, 
afin de satisfaire la demande 
des usagers de l’ouest grand 
bisontin. Labellisée France 
services depuis le 1er septembre 
dernier, la maison des services 
du bassin de Saint-Vit a pour 
mission d’assurer un service de 
proximité facilitant l’accès des 
citoyens dans les démarches 
du quotidien liées à la santé, la 
famille, la retraite, ou l’emploi, 
en lien avec les partenaires 
nationaux tels que Pôle-Emploi, 
la Caisse d’Allocations familiales, 
la Caisse d’assurance maladie, la 
Direction des Finances publiques. 

Dans cet espace, situé au rez-
de-chaussée de la Mairie de 
Saint-Vit, vous bénéficierez d’un 
accompagnement personnalisé 
assuré par des agents qualifiés et 
d’un accès libre aux divers outils 
numériques nécessaires pour 
l’accomplissement de démarches 
en ligne (ordinateur, imprimante, 
scanner). L’ensemble de ces 
services est gratuit et ouvert à 
tous, quel que soit votre lieu 
de résidence. Les agents de 
France Services à Saint-Vit seront 
heureux de vous y accueillir.

Contact : 03 81 87 40 46 
france.services@saintvit.fr

 

Pascal ROUTHIER 
Vice-président de Grand 

Besançon Métropole 
Maire Saint-Vit

  SECTEUR PLATEAU   
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MAJORITÉ MUNICIPALE

OPPOSITION MUNICIPALE 

PLUS  D’EXPRESSION

VILLE DE BESANÇON

Il est essentiel que le Grand Besançon soit représenté au parlement. Nous saluons 
la réélection du Sénateur J. GROSPERRIN, conseiller communautaire jusqu’en 
juin, ainsi que l’élection des deux autres sénateurs, dont A. JACQUEMET, élue de 
Saint-Vit. Le Grand Besançon aura besoin de leur influence nationale. Le sujet des 
mobilités s’impose dans ce début de mandat. 
Face à l’obstination de Mme VIGNOT à faire du Grand Besançon le laboratoire du 
tout-vélo, opposant automobilistes et cyclistes, une autre voie existe. Celle de la 
concertation ! En votant massivement contre un dossier sur les mobilités (du jamais 
vu en séance d’agglomération), les élus ont protesté contre cette méthode arbitraire 
du « j’ai décidé, c’est comme ça ». Et rappelons-le : les places de stationnement au 
centre-ville restent indispensables pour beaucoup de Grand Bisontins. 
L’autre sujet majeur, c’est la nécessité d’un plan de relance économique pour 
faire face aux conséquences de la crise. Grand Besançon Métropole possède la 
compétence « Développement économique » et doit organiser la mise en œuvre 
concrète de cette relance. Nous déplorons le manque d’ambition à ce sujet. Pire 
encore, Mme VIGNOT ne dit rien quand son élue à la Culture à Besançon déclare 
publiquement que « la lutte contre le patronat va continuer ». Pourtant, les Grand 
Bisontins ont besoin de solutions modernes, pas de slogans archaïques.

Ludovic FAGAUT  
Conseiller communautaire de Grand Besançon Métropole

« Engageons le Grand Besançon 
dans la lutte pour l’économie 
et l’emploi ! »

Priorité aux Grand Bisontins plutôt 
qu’à l’idéologie

Transports : engageons-nous 
ensemble dans un nouveau modèle

Pour le maintien et le développement d’une 
vie étudiante et d’une offre de formation 
d’enseignement supérieur forte !

La crise sanitaire oblige les citoyen.ne.s à repenser leurs mo-
bilités personnelles et professionnelles, alors que 33 millions 
d’automobiles sont en circulation en France. Outre le coût d’une 
voiture individuelle pour un foyer, le trafic routier a un impact 
humain et écologique sans précédent. Près de 50 000 Français 
meurent chaque année à cause de la pollution de l’air.
Le secteur des transports représente à lui seul 30 % des émis-
sions de CO², alors que les ventes de SUV explosent (1/3 du 
parc automobile français). Ce lourd bilan social et environne-
mental doit nous alerter sur l’avenir de nos déplacements sur 
nos territoires.
Nos territoires doivent permettre à chaque citoyen.ne d’avoir le 
choix de pouvoir se tourner vers des mobilités plus écologiques 
et économiques.
Demain nous devrons penser un nouveau modèle de trans-
port où chacun aura à sa portée plusieurs solutions de mobi-
lité sécurisée et saine, pour notre planète, notre santé et notre 
porte-monnaie.

Kévin BERTAGNOLI
Conseiller communautaire de Grand Besançon Métropole

Un grand bisontin sur huit est étudiant. Ces derniers subissent de plein fouet la 
crise actuelle et les enjeux les concernant sont multiples : cours en distanciel, 
augmentation du coût de la vie liée à l’achat de masques ou d’équipement numé-
rique personnel, annulation ou report des week-ends d’intégration... Conscients 
de ces difficultés, nous œuvrons dans les champs de compétences qui sont 
les nôtres pour garantir une vie étudiante de qualité sur notre territoire en sou-
tenant par exemple l’installation d’une ressourcerie étudiante sur le campus ou 
en maintenant « Bienvenue aux étudiants », événement marquant de la rentrée 
universitaire qui a eu lieu le 17 septembre malgré la crise sanitaire.
Comme le soulignait encore une étude de l’INSEE parue dernièrement, nos étu-
diants sont donc plus qu’essentiels au dynamisme de notre territoire, mais leur 
présence n’est jamais acquise. C’est pourquoi, en plus de la vie étudiante, nous 
portons également une attention importante au maintien et au développement de 
nos établissements d’enseignement supérieur ainsi que de nos laboratoires de 
recherche. Ils constituent de véritables atouts qui font vivre notre agglomération, 
via la présence des étudiants, des enseignants, des chercheurs, mais aussi de 
leur personnel. Dans ce contexte, nous avons un regard d’autant plus attentif à 
destination de notre université qui accueille à elle seule plus de 23 000 étudiants 
et génère plusieurs milliers d’emplois directs. Elle constitue le 2e employeur de 
notre territoire et il est essentiel que celle-ci puisse continuer à se développer.
Dans ce cadre nous appelons nos partenaires (État, Région...) à maintenir leurs 
efforts dans la rénovation de nos campus à l’image du travail engagé sur celui 
de la Bouloie ; un campus qui accueille également les sièges du CROUS et de 
l’université fédérale régionale (COMUE UBFC). Ce sont deux institutions qui par-
ticipent fortement au rayonnement de notre agglomération et que nous aurons à 
cœur de préserver, pour le bénéfice de nos étudiants et du territoire.

Nathan SOURISSEAU
Conseiller communautaire délégué de Grand Besançon Métropole

Cette phrase « la lutte contre le capital et le patronat va 
continuer » prononcée par une élue à Besançon nous a 
choqués comme bon nombre d’acteurs économiques 
du Grand Besançon.
Comment, au moment où les Grand Bisontins affrontent, 
avec difficulté et courage, la crise économique, peut-on 
encore verser dans une idéologie d’affrontement ?
Notre priorité, c’est de maintenir et développer l’activité 
économique et l’emploi.
Il est capital de soutenir nos artisans, restaurateurs, cafe-
tiers, commerçants, nos petites et moyennes entreprises, 
nos acteurs culturels ou encore nos associations, tous 
très fortement impactés par la Covid.
Il est tout aussi capital de donner des perspectives 
d’avenir.
Dans ces temps difficiles, ne marquons pas de buts 
contre les entreprises ou contre les salariés. Jamais, 
nous n’avons eu autant besoin de jouer en équipe. 
Comptez sur notre engagement.

Karima ROCHDI, 
Laurent CROIZIER, 
Nathalie BOUVET, 

Agnès MARTIN
Conseillers communautaires 

de Grand Besançon Métropole
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SAMU :  
03 81 21 40 00 ou 15

POLICE : 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS : 18

GENDARMERIE : 
03 81 81 32 23

URGENCE SANS-ABRI : 115

URGENCES HOSPITALIÈRES 
Pour solliciter une intervention 
médicale d’urgence ou se 
rendre au CHU Jean Minjoz 
Bd Fleming : 15

URGENCES PERSONNES 
SOURDES ET 
MALENTENDANTES : 114

SOS MÉDECINS : 
08 26 88 24 24

Consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE 
BESANÇON : 36 34

MÉDECINS DE GARDE 
FRANCHE-COMTÉ : 39 66

PHARMACIENS DE SERVICE 
32 37

SIDA INFOS SERVICE : 
0 800 840 800

  Urgences  
pharmaceutiques 32 37 
www.3237.fr

CENTRE ANTI-POISON

•   Besançon SAMU : 15

•   Lyon : 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE

03 81 61 56 15

TRANSPORT SANITAIRE  
D’URGENCE

(ATSU) : 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE

03 81 21 82 09

VÉTÉRINAIRE DE GARDE

Appeler son vétérinaire traitant 

Week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL : 06 58 86 45 23

CROIX D’OR DU 
DOUBS ALCOOL

ASSISTANCE : 03 81 50 03 40

Répondeur 24 h/24
DROGUE INFOS 
SERVICE : 0 800 231 313

SOLEA : 03 81 83 03 32

Centre de soins  
en addictologie
CENTRE DE SOINS, 
D’ACCOMPAGNEMENT  
ET DE PRÉVENTION EN 
ADDICTOLOGIE (CSAPA) : 
03 81 81 03 57

Aides et Actions sociales

SOLIDARITÉ FEMMES/
VIOLENCES CONJUGALES : 
03 81 81 03 90

Conciliateur de justice :  
03 81 61 50 58

ENFANCE MALTRAITÉE : 119

ENFANCE MALTRAITÉE  
ET ABUS SEXUELS : 
03 81 21 81 43 – 03 81 21 81 44

ANTENNE ENFANCE ADO : 
03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE-
PERSONNES ÂGÉES 
ET HANDICAPÉES : 
39 77 ou 0800 00 83 75

MAISON DES SENIORS : 
03 81 41 22 04

SOS AMITIÉ : 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 : 
03 81 25 82 58

AIDE AUX VICTIMES 
D’INFRACTION : 
03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR  
DES DROITS : 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION  
SUR LES DROITS DES 
FEMMES ET DES FAMILLES 
(CIDFF) : 03 81 25 66 69

LA PORTE OUVERTE 
(solitude, mal-être, 
désarroi…) : 03 81 81 03 04

L’AUTRE CERCLE  
(Lutte contre l’homophobie) : 
06 89 02 17 43

L’administration
GRAND BESANÇON 
MÉTROPOLE  : 
03 81 87 88 89

Mairies

•  Amagney (25 220) : 
03 81 55 65 04

•   Audeux (25 170) : 
03 81 60 20 77

•   Avanne-Aveney (25 720) : 
03 81 41 11 30

•   Besançon (25 000) : 
03 81 61 50 50 

•   Beure (25 720) : 
03 81 52 61 30

•   Bonnay (25 870) : 

03 81 57 80 06

•  Boussières (25 320) : 

03 81 56 54 90

•  Braillans (25 640) : 

03 81 57 93 30

•  Busy (25320) :  
03 81 57 27 86

•  Byans-sur-Doubs 
(25 320) : 03 81 63 61 66

•  Chalèze (25 220) : 
03 81 61 19 03

•  Chalezeule (25 220) : 
03 81 61 04 63

•  Champagney (25 170) : 
03 81 59 92 00

•  Champoux (25 640) : 
03 81 62 54 85

•  Champvans- 
les-Moulins (25 170) : 
03 81 59 94 04

•  Châtillon-le-Duc (25 870) : 
03 81 58 86 55

•  Chaucenne (25 170) : 
03 81 55 03 30

•  Chemaudin et 
Vaux (25 320) : 
03 81 58 54 85

•  La Chevillotte (25 660) : 
03 81 55 76 88

•  Chevroz (25 870) : 
03 81 56 90 31

•  Cussey-sur-l’Ognon 
(25 870) : 03 81 57 78 62

•  Dannemarie-sur-Crète 
(25 410) : 03 81 58 51 93

•  Deluz (25 960) : 
03 81 55 52 29

•  Devecey (25 870) : 
03 81 56 83 63

•  École-Valentin (25 480) : 
03 81 53 70 56

•  Fontain (25 660) : 
03 81 57 29 65

•  Franois (25 770) : 
03 81 48 20 90

•  Geneuille (25 870) : 
03 81 57 71 51

•  Gennes (25 660) : 
03 81 55 75 32

•  Grandfontaine (25 320) : 
03 81 58 56 57

•  Larnod (25 720) : 
03 81 57 29 37

•  La Vèze (25 660) : 
03 81 61 98 99

•  Le Gratteris (25 660) : 
03 81 55 81 38

•  Les Auxons (25 870) : 
03 81 58 72 69

•  Mamirolle (25 620) 
03 81 55 71 50 

•  Marchaux-Chaudefontaine 
(25 640) : 03 81 57 97 55.

•  Mazerolles-le-Salin (25 170) : 
03 81 58 50 05

•  Mérey-Vieilley (25 870) : 
03 81 57 87 51

•  Miserey-Salines (25 480) : 
03 81 58 76 76

•  Montfaucon (25 660) : 
03 81 81 45 71

•  Montferrand- 
le-Château (25 320) : 
03 81 56 52 09

•  Morre (25 660) : 
03 81 81 25 27

•  Nancray (25 360) : 
03 81 55 21 66

•  Noironte (25 170) : 
03 81 55 06 27

•  Novillars (25 220) : 
03 81 55 60 45

•  Osselle-Routelle (25 320) : 
03 81 63 61 40

•  Palise (25 870) : 
03 81 57 83 51

•  Pelousey (25 170) : 
03 81 58 05 16

•   Pirey (25 480) :  
03 81 50 63 00

•  Pouilley-Français 
(25 410) : 03 81 87 56 63

•  Pouilley-les-Vignes 
(25 115) : 03 81 55 40 31

•  Pugey (25 720) : 
03 81 57 27 94

•  Rancenay (25 320) : 
03 81 52 38 96

•  Roche-lez-Beaupré 
(25 220) : 03 81 60 52 99

•  Roset-Fluans (25410) : 
03 81 87 51 98

•  Saint-Vit (25 410) : 
03 81 87 40 40

•  Saône (25 660) : 
03 81 55 71 31

•  Serre-les-Sapins 
(25 770) : 03 81 59 06 11

•  Tallenay (25 870) : 
03 81 58 85 77

•  Thise (25220) : 
03 81 61 07 33

•  Thoraise (25320) : 
03 81 56 61 64

•  Torpes (25 320) : 
03 81 58 65 61

•  Vaire (25 220) :  
03 81 55 67 81

•  Velesmes-Essarts 
(25 410) : 03 81 58 55 01

•  Venise (25 870) : 
03 81 57 89 45

•  Vieilley (25 870) : 
03 81 57 81 63

•  Villars-Saint-Georges 
(25 410) : 03 81 63 72 93

•  Vorges-les-Pins (25 320) : 
03 81 57 30 28

MAISON DE SERVICES 
AU PUBLIC

03 81 41 22 21

CONSEIL DÉPARTEMENTAL

03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION

03 81 61 61 61

PRÉFECTURE

03 81 25 10 00

ALLÔ SERVICE 
PUBLIC : 39 39

MÉTÉO : 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE : 36 99

Les transports
SNCF gares Viotte  
et Les Auxons : 36 35

GINKO : 0 825 00 22 44

INFORMATIONS ROUTIÈRES

0 800 100 200 (24 h/24)

Les dépannages

GDF : (24 h/24) 0 810 433 125

ERDF : (24 h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du SYBERT

•   Besançon-Tilleroyes : 
03 81 41 33 44

•   Devecey : 03 81 56 82 32 

•   Marchaux : 03 81 62 56 49

•   Pirey : 03 81 88 74 08

•   Saint-Vit : 03 81 87 54 35

•   Saône : 03 81 55 80 60

•   Thise-Les Andiers : 
03 81 40 09 42

•   Thoraise : 03 81 56 51 05






